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SIMPLES CONSIDERATIONS.A
CANADIENS-FRANÇAISEET

-DE-LA- VOTATION, 5
5 ‘A at à

. Du fonddes loges - “ orangistes où
“ pontfie le démon du fanasisme est-‘ser-

ti le cri de: À bas Laurier! Pas de
domination française!

C'est la guerre de race daus ce
« quelle a de -plus- odieux-que le - parti

tory vient de déchainer; et le pays tôut

cntier est secoué jusque daus’ ses -fon-
denxnts.

On refuse à Laurier, parce qu’il ost
Canadien-français, le droit’de présider

aux destinées’d'un -paya-qu'if a st drils
- lammnient- contribué -à faire. agra: et
prospère ! FR Co

Ou reproche aux. Ganadiens--français
leur admiration pour le plus grand
fiomme d'état que le Canada ait jamais
{teauit et on leur editeste te droit"de

Ministre.du
  

  

l'élire, st poste.de.Premier.

Defuniont” ;

Fonfaitgn 2% 5 rier.
catholiqug et -onTadjure.‘d'être raître

4 ado, dedrcligion, et‘A: sa.nitiona-
fête sil veut-continuer 3 gbuverner oe

rays! -

On cllige lgs libres citoyens-du Ca-
adda 11 glais |A voter, sous peine de trn-

bison. contreun Premier Miuistre fran-

cs!
1

- LE “FAMILY

 

L'ADRESSE DES "ELECTEURS

CATHOLIQUES, A LA :V@ILLE-

+

-Où- allous-nous? Quel vent de dévien-

zx souffle su notre pays et -empaison-
ne, ainsi les. esprits d'un peuple ‘heu-
roux, ‘et: confiant dans le bet avenir qui
lui est réservé?

‘Le parti conservateur. est-il donc des-

cendu’’si bas, qu'il ne puisse plus irivo-

quer d'autres principes que fes préjugés
de race et de religion pour essayer de
vaincre?

poutraît-W attendre de la direction po-

dans ‘là--violation - systématique des. li:

bertés- -constitulionnelles - de fa popula-
tion?

| Yat-il, dans la province de Québec
un seul électeur Canadien-français et

catholique capable de céder devant da
tyrannie des, orangistes, et des tories,

ct résolu de sacrifier sa liberté pour
voter en faveur ‘de-ceux qui aspirent à
l'écraser sous leur taton?

Quiels sont ceux qui consenticont 3
pactiser avec/le dénion du fanatisme de
race ct de religion pour aider les con-
servateurs À renverser Sic Wilfrid
Laurier et son gouvernement?
Nous le saurons demain.

v

COMPACT”

 
A SAINT-LOUIS

LES ENSONED SERONT APPELES A ES st LES CITO-+s

YENS ONT DROIT D'OBTE

PUBLIQUES “SOIENT DEM
NIR QUE DES SOUMISSIONS-
ANDERS - POUR:‘LACONSTRUC-

TION DE TRAVAUX PUBLICS;

Nous nous sommes engagés à le-
ver un tout petit coin du voile qui re-
couvre les ficelles de lu conspiration
que-l'on est en train de monter, à
St-Lonis du Mile-End, contre les in-

téréts de la ville et contre ceux des
contribuables. C'est, qu'en effet, nous

voudons joindre -nos efforts à ceux d’une

poignée de courageux citoyens pour

combattre les mithodes cxtravagantes
d'adenifistration qui sont depuis trop

longtemps er honnour dans le Con-

seil-de-Vile de la municipalité voisine.
dont les intérêts ont lant de commun
avec ceux de la métropole.

Voici les faits:

Dans son impatience d'employer les
capitaux provenant du récent euprunt

de $623.000 qu'elle fut antorisce à can-

tracter, dans Je but d'effectuer Je mie-

ment de ecrtaines dettes trop criardes,
ot ami de fuir: executer certains tra
vaux public. la majorité du conseil a

devidé d'affecter nne partis de cet ar

gent à la constraction de trottoirs, dans

une certaine scetion de la ville.
L'habitide de toujours faire les cha-

à St Louis. fit que Ton

ne reçut qu'are seule soumission, et il

se trouva que le heu

reux fat le pierre.

dont la nrjerte des citoyens ne voulait

pas.

De
enregistrées par les représentants de la

majorité des co atribuablos, qui se

:+ à former la minorité
du conseil de ville. Ceux <l firent tant

et si bien qu'il fallut à la majurité con-

venir que crite pierre ne gerail posée
que dans la sea de la ville, dont les

propriétaires riaïient consentants A lac

cepter, ou le fournisseur
fait la pluie et Je beau temps, tout com-

me sil était c'iez lui.

Mails. ne voslà-t-il pas, que le fournis-

seir, mis en appetit par l'absorption de

celte qu'elée, voulut avoir tout le gi-

teau, à sex propres conditions, et il wa-

nœuvra de telle façon que ka majorité

du conseil, toujours docile, n'hésita pas

4 violer sun engagement et résolut d’im-

poser la qualité du matériel en ques-
tion, à la ville toute cnticre, cn depit
des objections et des protestations des
citoyens. !

Indignée de tant d'audaco et de mau-
vaise foi, Ja irinorité du conseil, à ta

tête de laquelle se trouvalt l'échevin J.
P Pérulx, organisa une campagne de

résistance, 8e jutant de mettre enfin, un

terme aux enpiètements scandaleux du

ses en fannile.

le soumissionnaire

fuurnisseur d'une

vigom ees  protestutior, furent

trou

vent précisème:

c'est à dire

“faniidy compact", dout' l’ingérence de-

cute dans l'aduiluistration de la ville,

à saigné celle ci aux quatreanemdites of

provoque le» cirses liafirenges, à travers

lesquelles passe depuls quelques dnitécs
la ville 4 Saint-Louis qui vient “de
s‘endetier, pour satisfaire aux exactions

perpétucHes de ses ondancices

L'échevin Béruhé a dnvoqué l'illégatite
de l'acte de la majorité ct, «M Te faut,

les tribidiaux décklevont si la majorité

hi conseil a le droit et Te pouvoir d'im-
poser aux citoyens el propriétaires qui

devront assumer respousabilité du

remboursement Ia
confection de trotiofrs et un matériel

qu'ils refusent d'accepter, parce qu'il ne

donne pas satisfaction d'abord, et en-

suite parce qu'il à ete choist par la ma-

jorité du couscil d'une façon lirégu-

hère, contraire à la lui et de wature à

uréjudics aux propriétaires

fanciers qui serunt appelés à payer pour
cet article an prix supérieur à célu

qu'il vaut,

C'est, en effet, un Eat notoire que les

soumissions pour là fuurailure de li

pierre, destinée à la confection des tror-

toirs, ont ét£ demandées en cachette.
hors la commalssance du graud çaiblic,

ct nullement en conformité avec les 7e

alements municipaux

la
de la dépense faite,

cuuser Ju

Pour éviter da conenrernce, À garder

le tout cn famille, leur s’est Man gandd

de publier es demandes du somimlasions,

sisi qu'à l'ordinalre et tel que requis,

c'est-às<dire, dans au moins deux grands

journaux «de Montréal ct dans un en

drait blen cu vue.

Ces demandes de soutuiselons ont fi

urd dang les solonna des petites an
nences de deux grands Journaux, ré

putés pour leur clentèle du servantes
et de solliciteurs d'emplois. Si bien, que

les intéressés, crux que don voudait at
telndre, ne les ont pas vues.

La conséquence fut que le seul sou-

missionnaire qui se soit présenté fin
précrsément le fournisseur d= {a pierre,

dont personne ne veut.

Inutile de dite que l'intervention des

tribunaux dans le Yégloment d¢ dette

affaire cot de nature à déjouer bleu des
plans ct que l'attitude Ferme et décidée
de la minorité a jeté Je dégarrol dans
le clau de veux qui avalent mont le

coup.

Force leur svra de revenir à da légaki-
te, car les citoyens odtiendront cerbeéne-
ment ce qu'ils demandent à cor et à
eri, à savou de nouvelles demandes de

soumissions publiques.

 

Si les coru-rrvateurs l'emportent,
ea M. Vielhing aux fnan-

wr oa l'agriculture, M. le-

mieux aus y celtes M. Graham aux

chemins jer et ainsi de suite?

Four la preniseze de ces positions, M

Morden a ceia endosse M: Foster

comme correet"Le “Witnoes."

qui rep.

ces. M. Fr

ae

> Wp

L'incident Pugsley resicra dans Uhis-
tolre comme la plus hideuse tentative

de chantage dont vu ministre de la

Couronne ail jatuais êlé victune, au
Canada

les bleus cn sont quites pour suppor

ter tout bz poids de cette infamic élec
torale. qui leur retomle aur ta tête

 
yt

Quelle garantie de boulteur le pays.

litique-‘d'un, parti -qui-- place "bon Adal |

 

.,FouRrqQuor’LES’ ELECTEURS

RAUX ET‘APPUYER

" lecteurs canadiens; quand voits-d¢-
posétet, "defnain, votée” bulletin dans
l'ufité,” vous a rez uh grand de-
wolt ‘de citoyens, ét vous établirez où
rejettorez un grand Principe national.
Vous direz d'abord si vous êtes fiers,

vu sl vous avez honte, -d'avoir comme
gresuier “ministre: un Canadien-français
qui a le“coutage de proclamer qu'il est,
avant tout, CANADIEN en face d'ad-
vessaires qui lui reprochent,‘ d’un côté,
d'être -trop' anglais, el de l'autre, de ne
lêtre pas assez.
“Thi ‘vote en faveur des canditats {i-

-béraux, ‘C'est’ wr vote affirmant que vous
croyez‘ quelé Canada est UNE: NATION
composée d'éléments “divèrs vais par la
grande idée de la nationalité C’est un
vote affirmant que votre patriotisme

t'est pas limité à votre quartier, à vu-
tee ville, 3 votre province, sais qu’
eniffrasse tout le Canada.

"Voter pour les candidals libéraux,
d'est dire que vous approuvez l'adimi-

nistcation des affaires publiques par te
gouvernement qui à à sa tête Sir Wil-
frid Laurier, mais c'est aussi déclarer

que vous n'approuvez pas fa Campagne
de calomnies menée pardes Séversatres; 

 

 

A. P. Pigeon, FEditeur-Fropriétair
  
 

 

DOIVENT VOTER.DEMAIN POUR LES CANDIDATS LIBE.
LE GOUVERNEMENT DE SIR WILFRID LAURIER,

 

* C'est déclarer “que vous approuvez

une gestion honnête ct habile de nos
finances qui a établi la prospérité dont

jouit notre pays et mous a placés au

premier rang sur le -marché financier;
C'est déclarer. que vous avez gardé

votre conflance 4 Thay; 3. Brodeur qui

a répondu si victorieutement aux faus-

ses accusations de ses’ adversaires et a
tant fait pour rendre. la route du St-
Laurent absolument” sère, aidant ais
à établir la prospérité ‘de notre com-
merce maritimes: - ,

C'est déclarer. que vous-appréciez les

efforts, si bien réussis, de -l'hon. M.

Lemieux pour nous donner un service
postal digne de notre position nationale,
faisant succéder les exoidents aux déh-j

de l'ancien régime et appliquant|

ces excédents à l'amélioraton du ser-
vice:

C"est, declarer que vouscomprenez ce

{qu'a tait le ministère du travail pour

sauvegarder les intérêts des ouvriers

cits

canadiens, pour protéger ceux-ci contre! pouvoir, pour vous livrer ensuite à la

une concurronce mnisible et en xnème;

temps contre le danger de l'oppression

de la part de leurs patrons;

C’est déclarer que vous préférez un

régime fiscal qui fait la ribhtsse du
pays à une politique témébreuse qui ap-
pauvrirait la masse du peuple pour d'a-
vantage du petit nombre.

Voilà ce que vous affirmerez en fi-
sant votre marque sur le bulletin en

face du vom des candidats qui se ré-

olament les partisans dévoués ct sincè-
res de Sir Wilfrid Laurier,

Mais voter contre eux, c'est dire que

vous voulez comme ministre des flran-
ces l'homme dès déficits, le tripoteur
des fonds des T'orcstiers;

C'est dire que .vons…. approuvez la
bande Fowler-Bennett & Cie, qui a ©

1 eayé de cacher ses turpitudes en por-
j tant contre les honnêtes gens des accu-

sations qu'elle n'a pu prouver;

C'est «ire, enfin, que vous préférez à
Laurier, qui a un progranune et salt le

[mettre & exécution pour votre plus

| grand avantage, Borden qui tourne au-

“tour d'une “plateforme” dans laquelle

Li ne voit qu'un moyen da“ se hisser gu

 

meute affamée qui le suit ot no de
mande qu'à vous dévorer.

Fatre les deux, pouvez-vous hésiter?

' EV
 

“ILE GOUVERNEMENT
ET LES TRANSPORTS

IORKUVR LIBHRALE
Cw

wees -.
Ia question FYtransport, question vi-

late: avce le dévefugipoment donné au

pays- par le peuploment- de l'ouest a

apptié toute l'attention-o! diupé toute
In sollicitude du gouvernement Laurler
qui s'est attaché À cette question sous
tons sce aspects:

Prenons d'abord:

vole Auviale,
Le gouvernemem a confie à Ux com-

thission des transportu.le soin d'étudier

leg grandes ertêres de notre commerce

ét d'établir un plan compréhensif des

travaux À exécuter tant sur les canaux
que dans les ports pour y comentrer,
congerver et cliarger les évarimes mois-

dois de l'ouest.

Les canaux ont été approfondis et
antéfiorés, le canal de Welland, à ête

l'objet de travaux qui eu ou doublé la

capacité et qui lui permebent de desser

vic' deux fois plus de trafic que du

temips des conservateurs.

le canal de Lachine à été crausé el
presque refait.
Te chenal maritine de Montréal a

Québec qui est La contlivation de no
tre système des canaux 3 ‘té appro-

Enndi, redrossé, éclauré of nettoyé de

telle façon qu'il est
Sore comunedey plus sûrs et des

plus praticables du mond: entier
pénis

les transports par

aufoarthar cong

Les droits de ser les canara

mt ête abolis.

Des élévateurs et des quais ont ae

-onstruits dans tous les ports tant des

rivlères et des lacs que du St Laurent

“€ de l'Atlantique les points

où pouvait aboutir notre trañle Intérleur

Des élévateurs: À Midland, Porn Cat-

borne, Montreal, Saint-Jean. Hahéax:

les quais, pour ne parler que des plus

imnyortants: à Port-Colborue, à Mont

réal, à Trois-Rivières, à Quebec

Fnfin le gouvernement a fair d-« «-
penses considérables pour l'étude

wal A la Baie Géorgienn-

établir scientifiquement la possibilite et

lea avantages ct s'est de plus engage à

en faire poursuivre l'exécution 61 les

études aubséquentes confirment la no-

tions dont H dispose actuellement,

que les revenus le permettront.

fa création d'atelier à Sorel, pour
la construction, la réparation et l'hiver

nage des vaisseaux occupés À f'entre-
tien du chenal, assure aussi! la facite et

sire exécution des travaux.
Examinons maintenant le travail fuit

pout les transports par vote maritime,

en tools

du ca-

pour en faire

dés

 

“Je respecte l'opinion des copserva
teurs, car toute à nlon clncâre est
respectable, mais je leur demande
simplepient. “Vous qui êtes peut-être
dispasés à voter contre les candidats
tu gouvernement Laurier, n'est-il pas
vrai que vous jouissers d'unte prospé.
rité plus grande qu'en 1396? Et vous

ne pourrez pas le mier, car en le nlant
vous parleriez

vience

“N'est #l pas vrai que grâce à la

politique. libétais vous vendez vos

produits agricoles plus cher qu'en

conrre votre Cony 

Le gouvernement a multiplN les sub-
ventions aux services de transport mu-

ritänes dans toutes les directions, pour

étendre et accroître les marchés acces-

sibles à notre connnèrce.

Je gouvernement a subventionné lar-

gement une Jigne entre le Canada ct lu

France.

Le guâvernement a accords une sub-

vention à un service entre le Canada et

le Mexique.

linhn, le gouvernement Laurier a

pris l'initiative de l'AH Red Liv, pour

la création de votes de communication

entre la Grande-Bretagne et l'Australie,

par le Canada, nous donnant l'avantage

du trafc cnorme qui résulter de

conununication, sans

cette

lee au
tres avantages politiques qui en déco

compter

lcront.

Vosuns ensuite ce que le gouverne :

faitment a pour ls transports pari

votes ferrees.

Le gouvernement libéral à creee la

Commission des Chemins de ler, tri

bund d'affaires et tribomal

bmift il a constamment agrandi 1 chan

dont il à facilite l'accé-,

acer Joule,

d'action, eten

Ju

Ou doit au gouvernement lanrier:

Le prolongement de lIntercolonsal À
Montreal droit du passage.

Ass finances de lInimicelomia! at

le domame,

ne la ré
forme

We changement en surplus des defvits”

d'astrstois,
de

redid tons dn

Le cauatrretion du chen fer de

Crow's Nest Pass,

imposées en conssquenye.

et les

tarif

La construction du Canadian North

ern qui était à prine commence quand

les libéraux arlrvérent au ponoir ct a

bé pousses grâce aux subventions four-

nie» à Ses tronçons,

construction du
dont l'achèvement

Ta Transcontinental

National PRCTTIITE

nent
La constrnetion de vores locales et

d'embranchements dans toutes les par-

tes du pays qui ont vu s'accomplhr
avec l'assiddance  provenant de l'aug-

mentation des recetics du pars

1.‘adoption de mesures propres à as
surer dfconstguction du ghemin de fer
de la Baie d'Hudson reclame on vain
depris tant d'années par les popula

tions de l'oucst.
La prise de flossesvion par le gnnver.

nement du- pont de Québec, ca qui en

garantit l'itmmédiate reconstruction et
le prompt achévemont

Amr Ne

18h? Et vous ne pourrez pas dire

non, car ce serait pirler contre votre

conscience. Aussi Je Byis bien con.

vaineu que ceux même des cBuserva

teurs qui votoront_coutre nous, se

consoleront vite en apprenant le 26

octobre au soir, que le gouvernement

[nnrier reste au pouvoir,”

SIR W.TAURTER.

ye

Le comté do Laval est définitive-

ment . gagné à la cause libérale et il
flira demain Mtre C. A. Wilson.

tri
poynlaire ‘

Electeurs !
Au Poll

Demain

Votons pour les candidate de Sir
Wilfrid Laurier!

os

Electeurs de St-Jacques voter, de-

main, pour Honoré Gervais.
et

Ouvriers de Ste-Marie, le parti Ui.

béral compte que vous ferez, demain,

votre devoir, en votant pour Médé.
ric Martin,

**

M. Robert Bickerdiko sera élu, de-
main, député de la division 8t-Lau.
rent, par une grando majorité.

"we

Guerre aux orangistes!
oe

; Ralllons-nous autour de Sir Wilfrid

! Laurier et de ses dévoués collègues!
Li ° *

 
| Les ouvriers de Maisonneuve vo-

:teront pour Frédéric Villeneuve.
.

Votons pour Victor Geoffrion, le
candidat de Bir Wilfrid Laurier, dans
le comté do Verchères.

» . +

i Hourrah pour Dandurand,

jtos de Jacques-Cartier!
°°

le hé.

Médéric Martin®est le candidat de
                  
oei °

|! Votez pour Robert Bickerdike, le

candidat de Sir Wilfrid Laurier.
LA *

| Electeurs de Maisonneuve, votez
| pour Frédéric Villoneuve.

=

Laurier ct la victoire!
x

Borden est l'allié des ennemis de

notre nationalité.
oe

Les Canadiens-frangais doivent vo.
ter pour Laurier.

o,

La province de Québec donnera s5

(de majorité à Laurler.
*,*

Pas de socialistes! C’est Prédéric
Villeneuve qui est le candidat du
peuple, dans Maisonneuve.

se

La division Ste-Mario restera fidèle

su parti libéral et élira Médéric
Martin.

Laurier à été l'ouvrier de la pros.
périté nationale.

: “ts

Votes pour U. H. Dandurand, can-
didat libéral duns le comté Jakquen-
Cartler.

° * .

Que Laurier finisse son oeuvre,
LL

Laurier est l'idole du peuple cana-
dien.

on.

Le quartier Ste-Marie est fier de

son représentant à l'Hôtel-de-Vffle,
l'échevin Médéric Martin.

°°

M. Frédéric Villeneuve est le can-
didat. libéral dans la division Mafson-
neuve,  

QUI A MELE LESCARTES?
LA SITUATION S'AGGRAVE DE

EST POSSIBLE QUE L'ON
NOUVEAU EN EUROPE ET IL,

VOIT LA FRANCE ET L'ANGLE-

TERRE L'UNE CONTRE L'AUTRE DANS LA PROCHAINE

GUERRE,

Chaque jour apporic de nouvelles
conplications diplomaliques, en Eu-
rope, ot l'on se demande avec une
anxiété croissante ce que nous ap-

portera le jour suivant,

À \peino les bruits de guerre s'a-
paisent-ils sur un polnt, que, comme
les cratères d'un volcan en ébulition,
ils renaissent plus forts sur un autre
point, Hier, c'était la Bulgarie qui
voulait cufin essayer ses ares’
qu'elle fourblt depuls dix ans, pour
ve venger ‘de la Turquic; nous avons
assisté auk fanfaronnades de la Ser-
bia et du Monténégro qui voulaient
s’en prendre à l'Autriche, mais qui

se sont prudemment dérobés au mo-
ment psychologique, invitant la Rus-
tie à s'intarposer pour les séparer.

Aujourd'hui, c'est le Sultan de Tur
quie qui moutre les dents el veut par-
tir en guerre contre l'Autriche. Les

dernières nouvelles sont, cn effet,

plus ou moins iuquiétantes, car la
rupture des relations diplomatiques
entre la Turquie et l'Autriche est la
preuve que celle-ci ne Laissera pas
pavillon,

En tout ceci, quelle est la varita-
ble attitude de l'Autriche? Car c'est
du côté de Vienne que vient la” mena-
ce de guerre.  L'Autriche veut: elle
oui ou non la guerre?

Ses faits ot gestqy depuis le od.
mencement de lu crise actuelle ten-
teralent À le prouver, Elle a vio.
lemment rompy  avéc l'Allemagne,
son alliée et saLutrice et elle se tour:
ng vers les tres puissanons, Ja

France, l'Angi saora où là Ryssie, dont
ello attend aldo ct protection.
Comme lo dit un journal français,

il serait Intéressant de connaltre ce

qui se passe dans Ja coulisse. On
n'a jamals. su, au justo, À quel wo-

bile obélasait l'Autriche loroqu'elle
s'annexa la Bosnie ot I'Herzdgoulno,
au nez de l'Allemagne et en viola-
don du traité de Beilin, ot encore

lorsqu'elle encouragea la Bulgarie à  proclymer sou indépendance. Or

DA LUTTE DANS

voici que les dépèches de Berlin nous
apprennent que c'est l’héritter de la
couronne d'Autriche, l'archiduc
l‘rançois-Ferdinand lui-même qui se-
rait au fond de l'annexion de la

Bosnie et de l'Herzégouine et qu! air:
rait conseillé de brusquer les choses,
en disant: Nous verrons ce que vaut
l'alliance avec l'Allemagne. Si l'Al-
lemagne nous fait défaut nous nous‘
tourneçons du côté de la Lrance, “de
l'Angleterre et de la Russie qui nous.
teadent la main.” a

Que fora donc l'Allemagne? Le
bruit court que c’est elle qul cone
seille au Sultan de faire la guerre à
l'Autriche.

C'est icl que les cartes vont sc mgs

let,

L'Augleterre est, en

minée à Wopposer A tout ce qui pout

mettre en danger la constitution ou

l'intégrité de la Turquie. Lille Hl
liera donc à l'Allemagne contre PAN
triche qui clle-méme recherche tu.
Hance de l'Angleterre ot il est’ bi
pussible de prévoir ce quo feront, qm.
calts occurrence la [france et a.
Ruggie. La [France s'est déjà, uhe
fois, vue repoussée, dans son vole de

médistrice et la situation actuelle ne
laisso pas quo de provoquer bealj-
cong de malalse dans les cercles of-
ficlels français, car l'on verrait très
mal, À Paris, un rapprochement de
l'Angleterre avec l'Allemagne

Ne sorait ce pas [A, en fin.-de cosûp,

te, tout le secret de ce conflit et

l'Autriche, en faisant mine-de voufgis-

rompre avec l'Allemagne, ne feraite
olle pas tout simplement

celle-ct qui veut à tout prix affaiblje
la prépondérance de l'alliance fran-
co-anglaise cn Europa? Fu cas

de confltt, l'armée

deralt l'Autriche et nul doute que
l'Allemagne catime qu'en. perdant

l'Autriche ne perdra pas grand chose,
I sera donc cevles lutéressaut

do suevciller leu événements, cac la
guerre semble de nouveau Inévltatsle,

SAINTE-MARIE
LES CONSERVATEURS ONT JOUE| TOUS LEURS ATOUTS

DANS CETTE IMPORTANTE DIVISION,
ATTEINDRE LE PRESTIGE

MARTIN,

l'attention générale se concentre aur!
le péripéties de la campagne -le-toralo

ans la division Ste-Maris, ol lg parti

convervateur a jeté le gros du sen for.

res AL Pechedin Marth fait preuve do

la dus grande activité et toutes dos

chances de vietaire sont de som côté

Depuis qu'il à paru devant les elec
teurs gua côtes de son chef, Su Wl

tid Lanier, l'enthousiasme de ses par

“sauts Ne connalt pl 1 de boues -1 tous

les Iraquemards dressey par ses aduer

saties prour capter votes des qu

viirts ot Éte emporlés par les ules

qui eccoureut de tous chtés au lamer le

cnvfilat du peuple € le candidat du!

les

parti litresal,

 

SANS POUVOIR
DE L'ECHEVIN MEDERIC

0

Jefoud les cons-
piratrous de ses adversylees of les ca-
lommirs ditigees contre lui we fuit do
mal qu'à ceux qui les one lenses, M
comyerve pleine et entiere la confance
quil a su miétiter de ses étecteurs, pour
le devouement qu'il + toujours deploys

l'échevin Martin a

dans People Je son double
mandat federal ++ munmeipil, € ly
dre de compter sar l'appui généreux
lle ceux qui lun ont confié TA défense
de leura and ens

MO Martin secs, feminin, envers et

conti > toua l'étude Te division Salnte-
Marnie or le depute de 1a plus importan-
ty dhtaton de Montreal,

Houtraly pour Martin!

=erAma

M.MONK AUX ABOIS !
SES PLUS CHAUDS PARTISANS LUI TOURNENT LE DOS ET IL

EST ABATTU A LA PENSEE

M, F 19 Monk est aux abois! Sa dé

faite est gérfaine!

Le çemlé de s'est
complétement tourné contre son député

qui depuis doure any @ constaminont

contrecarro ja pratique de progrès
inaugurée pair Sir Wilirld Yaurier, où

184.
M. Monk a en off:t combuitu lo pro

jet du Grand Tronc Pacifique, À »
combattu de toutes sry forces le traité

Franen Canadien ct ji! a, sans cesse, fait

appel aux passions et an qures pré

jugés pour dsmvolir, av.c l'appti des

Foster, des Pope ot des Fowler, le pres
tige du Pramler Ministre.

Ba campagnecontre d'immigration fut

désastreuts pour lui « ses amis de la

Jacques Cartier

D'UNE DEFAITE CERTAINE.

garich= til sortira de le politique avec
fa repitatten d'avoir ete un dépuie ré-
trograde et mal Intenttonne

C'est pourquoi les électeurs de Jac-

ues Cartier se sont tournés cootr + hi,

Ÿ Monk ne peut plus vonpter sur ses

anciens partisans, les plis devouds Les

una lui tournent ouveitentent le dos et

M Monk emploie Le ples clair de son
torups, dans la présente campagne éloc-

jouir retrouver fes hrohis égarées

qui ont déserte To heron

S'il cher ha bien, 1 lus trouvera dans

l= cap de son reioitable adversaire,

SU HE Pantorand ani sea élu, de-

main, député par une majorité de plux
sicurs centaines de voix.

Howrrah pour Dandurand!

tovale,

 

Soyons fidèles à Laurier!
“a

M. U. H. Dandurand a la conflance

des éleeteurs do Jacques-Cartier.  Votez pour L. A. Rivet,
40

Votez pour Frédéric Villeneuve,
champion des ouvriers.

française aecon--

effet, déteses

le jeu de
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aux Etats.
tournure

tuition politique

Unis:A Pris une nouvelle

 

 *-dépuis unè. semaine, à telle enseigne
tn que Wall Street se sent pris de'pa-

nique, devant-Ja sente possibilité de
l'élection de M. Bryan au poste de

    

  
   

   
  

 

  
  

   

  

   

  
  

 

   
  

  

 

  

   

  
  

  

   

   

     

    

    

    

   
     

       

  
  
  

    

   

  

   
  

       
  

    

   
  

   

  
   

  
  

   

  

   

     

     
  

    

   

    
   

    

    
    

     
    

  

    

    

   
   
  

  
     

      

     

     
     

 

    
     
  

 

   
  

 

   

    
     
 

ont émerveille:

* Mbérale de tradition,

{ midres noces, M.

: Maître de la Maison Blanche.

Où est, toutefois, le danger?

De ce que M. Bryan a des idées

avaneées et gles opinions radicales?

C’est parfaitement ridicule, car il

est, depuis longtemps prouvé, qu'il

n'y à pas d'homme plus prudent et
: Plus réservé qu’un socialiste devenu

mrinistre
congue.

d'un gouvernement quel

Tant que John Burns, Je fameux a-
Rituteur ouvrier anglais ne [ut qu'on

imple politicien, il personnifiait aux
"YEUX des gouvernants, l'anarchie

‘

BATS CIALISTEPEVIRNBRATT LE
T.LE:PLUSCIRCONSPECT DES PRESIDENTS.

 

 

   

cabinet le sels à tel point qu'il
devint doux comme un agneau. »

Ses anciens amis l'ont depuis dés-
avoué.

Voyons ce qui se passa en France

lors de l'avenement - des Aristide
Hriand, des Viviani et des Millerand
ces trois fougueux demagogues qui

faisaient trembler les radicaux eux-
mémes. Les responsabilités minis-
térieHes— et aussi, peut-être, les

charmes du pouvoir i— en ont fait
des piliers de l'administration qu'ils
voulaient démolir. I] en sera de
même de Bryan, si, par le plus in-
croyable des hasards |politiques, il

était élu président. Il ne. saurait
être une exceptinn à Ja règle et lef
président Bryan aura bien garde de

créer des perturbations sur le mur-|,
ché financier qui pourra pent-être Je

,“ervir avec plus davantage qu'il Je
fle-même; mais, son entrée dans le ferait pour Taft lui-même.
  

Le Concours des Cadets|”
LES CADETS DU MONT ST-LOUIS ONT EU LEUR PREMIERE
.. PARADE ANNUELLE HIER APRSMIDI,

COURS DE LA COUPE WILEON-SMITH.

Comme d'habitude nos jeunes umis

la population par

leur tenue martiale, leur marché tou-
fe militaire et la précision dont ils
i ont fait preuve dans leurs exercices
“sur le, Champ-de-Mars.

; Comme nos lecteurs le savent, le

corps des cadets du Mont St-Louis
“compte cette année trois bataillons
dent un, formé ces jours derniers

parmi les petits élèves.

Vendredi après-midi, ce hatagon

teceväiit ses couleurs, dou du sergent-

major Philips, Pinstructeur des ca-
ets.
:‘Au nombre de plus de cinq cents,

: hier, nos pioupious du Mont St-Lonis
-Quittaient la grande stitution de la

‘tae Sherbrooke, fanfare en tête et
bannières au vent, et se rendaient av |
 Champ-de-Mgrs en passant par les
«rues Laval, Prince-Arthur, Cadioux,

--Roy, St-Denis, Sherbrooke, St-Ilu-

dest, Dubord, St-Denis et Craig.
Siir le Champ-de-Mars, une foule

s'élait donnée rendez-vous et ap-
plaudit l'arrivée des cadets.

POUR LE CON.

M. l'abbé J. N. Brose, chape-

lain du Mont  St-Louis®cet’‘le Rév.
Frère Symporien, directeur de l’ins-

fitution assistaient au concours.

Les juges de ce concours furent

les colonels A. Cousineau et D.

Johnson, anciens élèves du Mont St-

Louis, actuellement

des cadets.

La compagnie No 3 qui détient la

coupe Wilson-Smith, depuis l’année
dernière, fut de nouvéau déclarée vic-

torieuse après les manocuvres.

Voici le résultat officiel de cette
première épreuve du concours:

1ère compagnie— Percentage 86 2-3.

ie compagnie--Percentage 81 v1.4

3e compagnic— Percentage 78 2.3.

qe compagnie—Percentage 76.

Après le concours, fes cadets défi-
Jérent dans les principales rues
Fouest et retournerent sn collège.

En passant en face du St-James
Club, ils saluèrent le général Buchan

qui se trouvait là.
 

DIVISION MAISONNEUVE

Le candidat libéral sera élu

Les amis de M. Frédéric Villeneu-
we se disent certains de la victoire
dans cette division.
M. Villeneuve déploie beaucoup

d'activité et paruit avoir une excellen-
te organisation.

 

 HR .

SAINTE-MARIE

Martin sûr de son électionM. M.

‘La lutte dans Ste- Marie a é1é sui-
vie avec inlérét par tous ceux qui
s'intéressent à la chose politique:

mais comme on le prévoyait au de-

but de la campagne, M. M Martin,
le candidat libéral, n'a jamais été
serré de très prés par son adversaire.

Tous les libéraux de celte division,
ont fait la lutte

avec union et énergie.

Et M. Medérice Martin est assuré

  

d'être réélu, demain, par une forte

majorité.

0:

L'EX-MAIRE EKERS SERA
BATTU

La defsite de Vex-nunie Lkers ent
assurée d'avance,

M. Robert Bickerdike,

setour ¢ Europe, a pris comact avee

ses électeurs et il a troime le parti

libéral plus fort et plus uni que ja
ois, dans les divisions St Louis et

St-Laurent.
Nous croyons pouvoir piedire que

la division St louis, à elle

donneru Bou à yo0 voix le majoriié

à M. Bickerdike.

D'autre part, nos amis
partager également les votes dans la

division St-Laurent.
Neus tenons à rappeler aux elec

teurs de la division St-Laurent que

M. Bickerdike a été parlement

d'Ottawa, un représentant exception
pellement dévoué aux interets dle
Montreal.

depuis son

seule,

esperent

an

— 8)

TRAGIQUE ACCIDENT

La famille de Mme Hermine Mer.

cier -est dans le deuil depuis la mort
tragique de la vénérable septoagé
naire, décédée vendredi soir. à la sui

, te de l'explosion d'une lampe.
La défunte avait épousé en pre-

Aimé Beauchamp,

dont-elle eut deux fils, dont l'un dé-

-c8dé et l'autre, Edmond, employé du

fille: après. que Je coroner
; isposé sonimairement,

Lesfunérailles de la reyrettée dé-

jteauront lieu mardi, du No 840,

en eit

 

 

ia des conservatéurs,
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M. U. H. DANDURAND

Remportera la victoise dans
Jacques-Cartier
 

Les chances de succes de MU. H

Daudurand dans Jacques-Cartigr sont

excellentes. Voici les dermis ren-
seignements, puisés à bonne source,
qui nous sont parvenus des différen-

tes parties lu comié.

Au Boulevard St-Paul, si nes ad-

versaires n'emploient aucun des ur-

guments que réprouve la doctrine

“clean politics” nous aurons une

majorité de 150

A St-Pierre aux liens, on nous
premet 3o voix de majoritéy

Un grand nombre des ouvriers des

Donimion Car and
qui emploient

Foundry Shops
2,500 hommes sont

mecantents de la politique d'obstrue-

ton qu'a suivie M. Monk à la der-

Nière session el vuteront contre lui.

Nos amis de la Pointe-Claire et

ceux de Ste-Geunevieve nous disent

que Ln majorite qu'ils ont toujours

donnée au gomernement laurier

rest augmentée le 26 actobre.

Pour la premiere fois, depuis dou-

xe ans, Ste-Aune nous donnera une

petite majorité. Pour ce qui est de

FDerval tout y vu bien!!

’ A la Vide St Paul qui a toujours,

jusqu'ici, donne une

Monk, les votes se trouveront À peu

pres également

deux candidats.

partagés entre les

  

:0:

DIVISION MAISONNEUVE

Montréal, 22 octobre 1908

le Directeur du “Bulleun”,

M Verville prétend être le candi

dat ousrier auquel doivent être Jdon-

nes les voles Ia

dans Maisonneuve

vrar que M

M

ouvrière

Mais vest] pas

., Verville représente seu

lement le petit groupe ouvrier qu'on

&ppelle ‘le parti ouvrier”, le “Je par-

fn.”

C'est tout ce que représente M.

Verville, et les ouvriers indépendants

de toute union vont lui promer le 26

octobre que pour représenter

ment la classe onvrière,

de classe

vrai

il fam con

naître ses bescins et surtout remplir

res promesses électorales, et c'est ce

que M. Verville n'a pas fait durant

les deux dernières sessions du Par-

lement. M. Verville a été absent

des votes de la Chambre pour près

de la moitié des votes pris depuis
qu'il est député. 11 était, parait il,

engagé à régler certaines grèves
américaines. Je payona-nous $2,500

pour s'occuper des américains.

Non, M. Verville n'est pas le re

présentant des ouvriers. vrai

candidat des ouvriers est M. Frédéric

Villeneuve, candidat des QU'TIers La

tonaux et indépendants, candidat li

béral, approuvvant la politique de Sir

Wilfrid Laurier qui a tant fait pour
jles ouvriers canadiens.

Le

OUVRIER.
 0:

Le parti conservateur a perdu la

  (confiance de l'électorat.

 

  

 

  

 

de l'état-major|f

- |avé, à.ées prix . populaires.

-de |

majortée à M.}

  

 

Simon etJian]

 

Jeudi —a S. Sicrement.
Vendsedi—- DeA Férie. (Passion

de N.S)

Samedi — Jeane.Vist de Ia Tous!
saint,

LP——2prmmumes #| pre
SERVICE DES MALÉES" >

Les inalles pour la Grande-Breta-
gne et l'Etranger seront fermées au

burean de poste comme suit durant
la semaine commençant demain:

Lundi, à 9.30 a.m., par le Kron-
prinz Cecilia, ct à 6 p.m, malle sup-

plémentaire. .
Mardi, à 9.30 .m., par le Teutonic,

et 8 6 p.m., malle supplémentaire.

Mercredi, à 9.30 a.m, par l'Ameri-
ka, à 6 pm. malle supplémentaire;

là 9.30 a.m; par La, Provence et à
16 p.m: alle Aupplémentait: 7

Vendredi, à 9.30 a.m, par le St’
|Pauis -à 6 pm, malle 7 supplèmen-|"

Britain,
Les lettres peuvent être - déposées

sjrisqu'à 6 pim,, et les autres matières:|:
‘avant5 p.m. ! 5

10:=——11 —

ALBERT LEFEBVRE&CIEq

184 Rue Sainte-Catherine Est

Etablissement modèle de chapeaux
et fourrures

 

Parmi les maisons de fourrures où il
règne le plus d'activité à cettesuison-
ci de l'année, nous croyons devoir iter
au premier sang la Maison Albert Le
febvre & Cie, 184, sue Ste-Catheriné-=
Est, dont la réputation pous la’ répara-"
von des. chapeaux de soie- n'est phus à

Ce populaire établissement, qui s'est
toujours fait une spécialitd dans les
chapeaux, à depuis une couple d'années
ajouté un atelier pour les. fourures qui |
‘promet d'avoir une vogue - considérable.
De <e temps-ci les. tations sont

à l'ordre du jour et ln Maison Lefeb-
vre soÎlicite celles des personnes dési-
reuses de se faire faire un travail soi-

Tout est
evécuté dans les, etcliors mème par des
l'mänchonniers experts et  satisfaclion
‘complète est Ruan

rte pe
“2 ced

ON TROMPE LA JUSTICE

“Nos confrères nots"ont donné avec

de, nombreux. «détails, les faits de
cette tragédie de Longueuil, diman-
che dernier, au cours de laquelle,

Horald- Patterson a été tué et Gor-
don West, grièvement blessé.

La police provinciale à fait une ar-
restation, relativement à cette affai-

re, duns-la personne d'un pauvre hal-

luciné, un nommé Joseph Bédard,
de St-Philippe de Laprairie.
La police provineiale est cepen-

dant convaincue que Bédard n'est pas

l'auteur de la tragédie de Longueuil,

mais elle est persuadée que les in-
téressés en celte affaire pourraient
très bien la renscigner s'ils voulaïent

parler.

Aussi a-telle résolu d'abandonner

temporairement la cause jusqu'à ce

que London West, soit en état de

donner son témoignage.

On a voulu faire crñire que le

coup fatal auquel a succombé le jeu-

ne Patlerson avait cté tiré . pur un

inconnu.

Cet inconnu est connu, son pom

n'est pas un mystère pour quelques-

uns, le défunt, avant de rendre le

dernier soupir l'aurait même fait

connaître.

Le témoignage de West gen)

pourra jeter de li lumière sur vet

assassinat.
 :0:

A L'UNION CATHOLIQUE

 

à

Ir.

Ia

Je

le conférenciet d'aujourd'hui

l'Union Catholique sera M.

TA. Brisson, agent officiel de

colonisation pour la Province

Québec.

"A propos de deux

veaux", vst le titre de sa conférence,

qui lui est suggétée par un ouvrage

publié en France intitulé “Auteur

d'un foyer basques,” et l'autre au Ca--

nada: “Un projet de colonisation”

par le R. P. Marcel ‘Martinean, SJ.

M. Brisson fera une étude appro

fondie sur l'oeuvre
tion canadienne qu'il a tant à coeur

et sur les possibilités de la dévelop-

per par l'immigration française

particulier.

La partie intéressante de cette von-

férence sans nul doute le récit

souvenirs de voyage de M. Brisson

au pays basque l'été dernier et son

Yéjour au milieu de fa population de

cette contrée où il cst allé étudier
sur place les avantages d'une bonne

immigration afin d'aider au mouve-

ment de la colonisation de notre pays
Il est à espérer que les membres

de l'Union Catholique assisteront en
fuule à cette séance et qu'ils y amé-

le

In res no-

de la colonia

en

des

reront lous ceux qui venlent enten-

dre une conférence instructive et

participer au succés d'une grande

Oeuvre canadienne.

Vive Laurier! Vive le parti libéral!
sa

Les orateurs ou écrivains intéressés

qui se santent dans les carrefours de

lire sur les murs des inscriptions fa-

tales annonçant la déchéance du parti

libéral, ne savent pus lire dans le

creur du peuple.

S'ils le savaient, ils verraien: que le
nom’ de Laurier y est inscrit si pro-

fondémient que rien ne peut l'en of-

facer et que les vilenies et les men-
songes accumulés contre ce grand
Canadien n’ônt d'antre effet que de 

A
mon-etEL

*{darite oF
  

ftout-la;conflun

(qetaux tout Al wing;est très:cuit,
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Mrécoleox
elle.”a Ouestducent!

tre canadien a du fait- renaitrepat
mitSue,

Le commerte ‘dans les districts ru-

z

Leedede la mauvaise” récof-
te canadienne sont maintenant pres-
ous complètement. disparus.

. oe

Le warché &hier à été un des meil-
leurs de là saison. Les transactions
ont été considérables, nombreuses, et
ont porté sur un grand nombre de
valeurs, <= . :

à +  

vas :

Le rapport hebdomadaire de Va.
gence Dunn. dit que Ip sécheresse-

prolongée, tarit Jes “cours,d'eau “et
nombre deimonlivgsontafrétés de
ce fait: Lés'feux;de forêts font dest
‘dégâts incateulables: sea

ET se - ‘

 

Lezcompièrce de tail5eTessent
malheureusernent dé-.ls chaleur pro-
longée,dela:séchéfesssctdel'appro-
15h dés éléétibpS<F1t-y:20>Heü d'est
"péterSuntpokertrProchain de
jSempératiige.”SL 2 4

   

  

    

 

  

LaBovRskdeMONTREAL

Montréal, 24 Oct. 1908

Cours graciéustment fournie par la
maison. L.. G. Beaubien & Cie, cour
tiers, 104 tue St-François-Xavier, -
 

Ja crise indéstrièe: 2
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CombustibleBonMarché
-doïinestique,brûlant

bemaBeesadams“propre et savs
Les meilleurs régate. Coût

skeen ‘tonne moineque le’‘charbon

sevotre merchand-de charbon.
“Canasadés On.Receplben.
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Fabricant de Paletots’pretarrèce-
voir ia Fonfzute et’d'Unifor- }

“ Mmesde toutenSortes.- “

85 St-Jacques, Monee
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70 RUEST-JACQUES
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Ventes de la matinée

Mexican—26à 60 1-2; No 3770; 25 4
70 5-8; 75 à 70 1-2: 125 à 72; lo à
71 1-2

Détroit—30 a 44 1-4: 50 à 44 1-2;

125 à 44 3-4; 25 à 44 5 $; 75 à 44 F4;
25 à 44 1-2.

Scotia Con. Bs— $500 à 101.

" Mer Bk-—-3 à 155.
Ogilvie Com.— 50 à 108 3-4; 325 à

100; 50 a 109 I-K.

Iron Ffd—15 à bo.

Textile Bds.—$zov0 à &7 B.

Twins—75 a gi 1-4.

Iron—1o à 16 1-4.

Coal—a5 à 47 3-4: 25 a 48.

Bk. Mont—i0 à 232 1-2

Textile Pfd— 11 à Ks,

Power—105 à 108.

Crown Resvs.—100 a 2.00: 500 a

200 1 2; 1500 4 2.01: 50 à 2.00; 2100

à 2.02; 750 à 2.03; 1000 à 204: 50 à

2.05; 2200 à 2.04 !-2.

|. of W. Pfd—10 à 115 1-4.

Molsons Bk.—3 à 194.

Shawinigan—1 à Bo.

Mont. St, Ry—5 à 19

Mlinois lfd—65 à Ko; 40 à Bg 1-4,
Winnipeg Ry.—20 a 165 3-8; 20 a

165 1-4.

Halifax Ry.—10 a 103.

Telephone—10 à 134 1-2,

Mackay-—25 à 73 ! 4.

1. of Woods— 20 à 92 3-8;

Sao Paunlo.—i00 à 153.

Pen. Com.—10 à 34 3-4; 60 à 35 1-4.

Power Bds.—$3000 à 96 1-2 et Int.

Iron Bds.—$z000 à 76.

Mi

2ggitme JOUR DE L'ANNEE

10 à 92.

 

Lever du soleil à 6 35 a.m,, coucher

À 454 p.m. Nouvelle lune, aujourd'hui,

à 1.53 am,

Fete du jour— 2oieme

après la Pentecôte

V.M.

dimanche

Patron de la B.

Le

PENSEZ-Y BIEN!

Avec ka fermeture des hitels d'ête,
le comme:scement du la chite des feuil-
les, la chitnre des phages estivales, les

tristes pensers d'automne nous assail-

lent. On commence à songer au char-
‘bon qu'il va faloir acheter, aux ré-

parations dont la maison a besoin, ct

surtout wux vétements qu'il est néces

saire d'a heter pour l'automne et lhi

ver, Ce s'mt oss préoccupations qui reu-
dent plus nombreuses que jamais les

visites des gens sérieux chez Ferdinand

Moretti. Tous savent que ce tailleur
peut les habiller plus élégammient, avec

des meilleurs étoffes ct à meilleur mar
thé que qui que ce soit. Aussi Morctti
‘Teçoit-il les commandes à la douzaine l'y incruster plus profondément.
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Le ministère des travaux -,pubfies re-
cevra jusqu'à 430 pm. vendredi, 13
novembre 190%, des soumissions pour lu
constrution d'un quai au Cap St-Ignace,
<onmté. de Montmagny, Qué; lesquelles
devront être  cachetces, adressées au
soussigné et porter sur leur envaloppr,

Jen sus de l'adresse, les mots: “Soumis-
sion pour quai au Cap St-Ignäce.”
On peut consulter les plans et devis

en s'adressant aux hureaux de D. A.
Décary, ingénieur résident, bureau de
poste, Québec :: de M. Chs Desjardins,
commis des travaux, bureaude poste,
Montréal; du maître de poste, Cap S--
Ignace, P.Q.. ainsi qu'au ministère des
travaux pubdics, à Ottawa.

Les soumissions devront être libellées
sur les imprin¥és que le ministère four-
nit à cette fin et devront porter la si-
gnature des soumissionnaires,
Un chèque de la valeur de dix-sept

cent dollars ($1,700), a l'ordre de l'ho-
norable ministre des travaux gublics et
accepté par une banque A charte, devra
accompagner chaque soumission. Ce
chèque sera confisqué si l'entrepreneur
dont la soumission aura été acceptées
refuse de signer le contrat d'emreprise
où n'exicuts pas intégralement ce con-
trat.
Les chèques dont on aura accompagné

les soumissions qui n'auront pas été ac-
ceptées seront remis,

l.e ministere ne s'engage a accepler
ni la plus basse ni aucune des soumia-
sions,

Par ordre.
NAP. TESSIER.

Secrétaire
Ministère des travaux puhlics,

Ottawa, 14 octobre 1008.
N.R—Le misintèére n: reconnaitra

aucune note pour la publication de l'avis
ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas expressé-
ment autorisé cette publication.
 

 

Ie ministère des travaux publics re
cevsa jusqu'à 4.30 p.m.. vendredi 27 no
vembre 1908, des soumissions pour la
construction d'un quai et d'un brise-gli-
ce à Trois-Rivières, comte de St-Mau
rice, Qué, lesquelles devront être ca
chetées ,adressées au soussigné et porter
sur leur enveloppe, en sus de Fadresse,
les mots: "Soumission pour quai, etc.
Trois-Rivières.”

en s'adressant au bureun de M. A, Dé-
cary. ingénieur résident. bureau- de pos-
te, Québec ; de M. Chs Desjardins, com-
mis des travaux publics, bureau de pos-
te, Montréal: de M. F. X. Berlinguet,

w'au ministère des travaux publies, à
tawa.

sur les imprimées que le ministère four-
nit à o:tte fin et devront porter la si-
gnature des soumissionnaires.

miles dollars,

devra accompagner chaque soumission.

-neur dont la soumission aura été ac-
1

ce contrat.

ceptées seront remis

sions.

Ministère des travanx publics, 2,
Ottawa, 22 octobre: 1908.

N.B—Le misintère ne
aucune note pour la
ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas
ment autorisé: cette pis a. A-t-i} à”vôtre?        
 

   

On peut consulter les plans et devis

ingénieur résident, Troie-Rivières, ainsi

Les soumissions devront être libellées

Un oheque de fa valeur de quinze
($15,000.00) & l'ordre de

I'honorable ministre dss travaux jmblics
et accepté par une banque à charte,

Ce chèque sera confisqué si l'entrepre-

ceptée refuse de signer te contrat d'en-
treprise ou n'exécute pas intégralement

Les chèques dont on aura accompagné
les soumissions qui n'auront pas été ac-

Le ministère ne s'engage à accepter
ni la plus basse ni aucune des <oumis-

Par ordre. RNTREPRENEURS - PFLOMBTERN,
NAP. TESSIER. |COUVREUR®, FOSEURS D'APPA-

Secrétaire. BRILS A @AZRT A RAU CHHUPE.

reconnaitrs
plication. de l'avis

‘expressé-

 

‘ayant juridietiont

pour le district. de:Matréis
1 ausPalais-deFuster,~ene
Montréal, 320%) A
LUNDI LE‘“DEUXIEMEJOUR

NOVEMBREprochain;“a” Dj
heufes du matio,SL’

   

  

   ‘public à tous ceuxqui‘auront
suivre aufune personie,enn

tenue Cails "14 pion ‘conunune ;de
district et à toutes les Autres pe

qu’elles ‘y soient. présentes.
JE DONNE AUSSIAVIS’ie

 

:Fes Juges de Paix, Corditerset. Sthctéry :
‘IdelaPaix’pour Ze district susdit"
gl àsytrouver avee tous: ¢

 

rcords. >
3 JR. THIBAUDEAU,

‘ Sherif;
yo

Bored“du. Shérit,

= =Montréal; 13 octobre98.
Aout

 

ACTE.“DES ‘GRATIFICATIONS
’ . AUX.-VOLONTAIRES-.

1908

 

AVERTISSEM) Twae
- QUER URS: cul :

Voute - prétention. du droitd'un.ve

deterrain’ doit “être. faite ‘par‘la, nomi-
tion:d’un. substitut-et doit -être. dans
Ÿ rme-prévite’paracte Latent
ne attention spécialeeat. appelée- ik

la-Sous-Section” 3”de”“a Sectiorr: 5-de
acte: des”Rratifications - alix.volontaires[C1
dequi: declare-qu'aucriñe prétérition,

t’ des -valontairesparJanomiva- |.
ic,sd'un-substitut - ile-scra: accëp ave
reconnue “parje Département de-l'Inté-
fleur: si: elie ue portepas nie:dethipos:|
térieure à celle du décret pour la:seat
fleation‘les terres. publié. par le- minis

  
   

 

faveur des voluntaires.
J: Wr GREENWAY

LL Commissaire.les Terres. du Dé
. 1pinion,- Ottawa:

: 28 septembre"1908, =
 

 

Ja “infélstère des travaux pics re-
sévra jusqu'à 4:30; pm, lundi; 16-ue--
vembre 1goB,- des: soumissions” ‘pour la]
<onstruction-d'un quai à -la: ponteàà
Brousseau,* comté de Gaspé, PQ;les-
Quelles devront être cacheutes, adressées
au- soustigné ct porter sur leur. cn-
veluppe, on sus de adresse.Jes. wots:
“Soumission pour quai 3 la Tointe à
Brousseau.”
On peut consuher Tes plans et devis

aw' bureau de M. Ph. Réland, conmnis
Sl travaux, bureau de poste, Québec,
cn sadsessanl an maitre: de poste de
little. Vallée, P.Q.. uiusi qu'au minis-.
tèse des truvanx publics, à Oltawz,

Les soumissions devront être Jibellées
sur les-inprineés que le ministère four-
nit à ortte-fin ct devront porter la si-
gnature des sounissionnaires.
Un chèque de onze vents doHars

($1, 100.00), à l'ordre de l'honorable mi-
nistre def” travaux qubliès et accepté
par une banque à charte. devra accom-
pagnes chaque soumission. Ce chèque
sera confisque si l'entrepreneur dont Ja
soumission aura cté auveptée refuse de
signer le contrat: d'entreprise ou n'exé-
cute pas intégralement ce contrat.

Les chèques dunt on aura accumpagne
les soumissions qui n'auront pas été ae-
ecptées seront remis,

Île ministère ne s'engage à accepter
ni la plus basse ni ancune des sounus-
sions.

Par ordre,
NAT. TESSIER.

Secrétaire.
Ministère des travaux publies,

Ottawa, 15 octobre IQ0R.
N.R—le inisintere ne reconnaitra

aucanc note pour la publication de l'avis
ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas expressé-
ment anlorisé cette publication,
 

 

RESUME us REGLEMENTS-LON-
CERNANT LES HOMESTEADS
DU NORD-QUEST CANADIEN

Toute personne se Lrouvant le seal
chef d'une famille ou tout individu mâte
de plus de 1B ans. pourra prendre un
quart de section de terrain de la Puis-
sance dans le Manitoba, Saskalchewan
ou Alberta.
La demande d'entrée pour homestead

dail être faite personnellement au bu-
reau de l'agemt local ou du sous-agent
du district. Nesumuins, ute entrée par
procuration peut etre faite dans certai-
nes conditions par le pere, rides, fls.
fille, frère où sœur du futur colon.
CONDITIONS—Une résidence de aix

mois et la culture de la terre chuque an
née, pendant trois ans. Un colon peut
demesrer ù neuf milles de son home-
stead sur une terre lui appartenant, d'au
moins de So ares, et uceupée par Jui-
mende ou par son père, incre, fils, fille,
frère ou sœur.

gle peut retenir un quart de section à
coté de son homestead. Prix, $3 Viere.
CONDITIONS—Une résidence de six

mois dans chaque des six ans de la date
de l'entrée du colon, comprenant le
temps requis pour gagner un honestead
et cultiver 50 acres en plus,
Un colon qui aurait forfait ses droits

de colun el ne pouvant vbtenir sa prés
emption, pourra acheter un homestead
dans certains districts. Prix. $3 l'âcre.
CONDITIONS—Une résidence de six

mois dans chaque des trois ans, cultiver
50 acres ¢t bâtir une maison valant
$300.

W. W. CORBY,
Député-Miuistre de l'Intérieur.

N.B.—La publication non autorisée de
cette annonce ne sera pas payée.
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TRL.EST 3803

Esthnés donnéessur demande, Tout
Ouvrage fuit avec noîn ef proraptitudé, & 
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tére deLa Milice, et de, la Défense.ei

Dans certains districts le colon en rè- ’
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~Rillets ‘Eales,«“setour€eu vente au
prix dan

Passage SimpledeléreClasse
“ Entre--Loutes les.stations du::Cane-
da—Fart Williamet l'Est, =

© Datesde-départ : .25°¢ct 26 octobre1908
Limite ge retour, 33.00octobre (go, +“

PRIX REDUITS
en vigueur jusqu'aux 31 octobre 1go8

inclusivement
Taux pour colons, en seconde -classe

de- Mapiteal.à
VANCOUVER. SEATPTL
VICTORTA, POR’TLANDE$53.1

SAN FRANCISCO, LOSeE4.00.ANGELES
-$59.50MEXICO CITY, MEX.

Prix has pour plusieurs autres: cn-
droits.

UES WAGONS POUR TOURISTES
«quittent Montréal tous les jours, y com
pris le dimanche à to.15 p nx. pour Wim:
nigey, Calgasy et Vancouver, Prix d’un.
lit: Winnipeg $4.co ; Calgary $6.50 ; Yan-
couver $9.00.

—

BUREAU DFS BILLETS DE LA
VILLE, 120: rue St-Jacques, près du
bureau de Poste.
 

 

GARE BONAVENTURE UNION

POUR

PRLIMULON
BILLETS A PRIX REDUITS en

destination des différents endroits de
LA PROVINCE DE QUEBEC, le
NOUVEAU-BRUNSWICK et Ta.
NOUVELLE-FCOSSE.
Bon au dépag du 6 Oetobre au 3

novembre et au retour jusqu’au 5 dé-'

cembre 1908.

L'EXPRESSMARITIME
Depart de Montréal, 2 MIDI, le sa-

medi excepté, pour Lévis Québec, Ri-
viere-du-Loup, Campbellton, Moncton,
St. John, Halifax et Sydney.
nas Train de nuit pour Lévis et
mn Quéhec.

Diman- Les passagers peuvent oe-
che. ex. cuper le wagon-Ht à partis

de 0 heures.

BUREAU DES BILLETS
4 18 $donee ii | Beil Main &ry

1 Marchunds nw

H. A PRICR
Aus. Au. Gén, des Passagers,

 

GKO. STRUSRE,
Apt. des Pan et Billeix ste le Ville

 

 

LA COMPAGNIE DE

Construction et de

Pavages Modernes
DE MONTREAL

Construction d' Aqueducs,

Pavages de Chaussées,

Dalles de Trotloirs, ete.

 

—-—_

Spécialité : Fourniture aux

Villes et aux Municipalités do

dolles en pierre naturelle, etc, d'après

les procédés les plus modernes.

 

Edibce den New-York Life Tans, @o,
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- Soupsonner, d'avoirtrempé,dans...

 

  

 

  

 

  

 

  
         

     
‘santde vos -affairés
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HD lvoirz1 ef Je nom du: pseudo-signataire,
“| M. Bémard, etla révélation de Pinti-
Jmité. de vos relations, justifiant’ de sa

* |part uneinvitation :àpasser 43 nuit cher
{Mois 2 da ‘circonstayicesidu télégramme |

     

   

werom.: ;

   

PE

se. ferait hacher en
ja femme, e£ pong.éncé;

me suffira. de-vous
onds,sa for-

  

   

at'de voire ini

Lomi2 Cia
=—Atcuri. eh *

| —Depuès quandgardisz-vons: en cais-
ve, à votre. domicile de Suresnes; des;

. quarte-vingt niîlle francs qui vous ont
été volés?
* —Depuis lundi soir ; je- les avais pris
à la bangue peu avantde rentrer chez

moi.
- —De sorte que le coup n’a pu être
combiné que de lundi soir à ‘mardi soir,

££qui limitesnos. investigations à la-du-

 

por à reconstituer minutieisement
Pemptok- de votre temps et à passer: en
revue vos  fréquentations pendant ce
laps restreint.”

Je glisse sur le détail fastidieux de

cette reconstitution, jusqu'au moment

où Je récit de l'architecte commença à

fevenir intéressant.

Verba volant...

Le mardi soir, un peu avant le départ

@& son, train, M. Gobain était assis à la

terrasse du café du Terminus, lors-

qu'il fut abordé par son ami Bernard.
“Tiens, Bernard!

H Just l'ami Gobain!”

née de main, offre d'un con-

sonmiation, la conversation s'engage.

De celle-ci je respecte ecrupuleusement

les ternæs, la chose ayant, comme on

le verra, son importance. Le chef, au
surplus, avait invité le plaigirant à pré-
ciser ses souvenirs, sans craindre d'en-

trer tlaus les banalités cn appareñces
des plus oisenses.

“Eh bien! demanda M. Bernard, tu

es toujours veuf? Mme Gobain n'est
pas encore de retour?

—Non, mais je l'attends jeudi, oy au

plus tard vendredi.

—Alors, je t'euteve, tu dines et tu

couches à la maison.
—Impossible, mon vieux.

—Pourquoi ?

—Parce que j'ai chez moi des fonds

émportants.

—8i importants que cela?
—Quatre-vingt mille francs.

—C'est un chiffre, Mais qu'est-ce que
<a ignifie:
—Je ne serais pas tranquille.

—Ty me fais rire. Qui veux-tu qui
Bille choisir justement cette nuit pour

te voler ton argent? Il faudrait pour

cela savoir que, contre tes habitudes, tu

le gardes chez toi et que tu découches.
D'ailleurs, n'as-tu pas uit cerbére aussi

dévoué que vigilant dans la personne

de ton hrave Jean Cavatier?...

“—Pardon, interrompit le chef. le

non’ du domestique fut-il prononcé?
—Qui, je répète textucilement,
—pontfouez” i

—Jean -descendra son lit dans ton ca-
binet: s'il se présentait des gens ani-
més le mauvaises intentions, je te ga-

santis qu'ils seraient bien reçus. Ainsi,
Je t'emmens, nous passerons ensemble
une bonne soiree,

—Merci, mon vieux; mais, encore
unc fnis, impossible, à mon grand re-

qr-t, Tu suis que je reçais, tous les
goirs sans faute, une dépêche de ma
femme...

—Ah! oui, Philémon et Beaucis!...
Coument! vous n'avez pas honte d'en
être core 1, deux tourtereaux de
voire age?... Eh bien! bélégraghie à
ton domestique de prendre connaissance
du message de Mme Gobain—j'imagine

que vous. W’échangez pas gar fil des

confideiices compramrttanies—et de 4'en
récxpédier chez moi le contenu...

Hcin! j'espère que te voilà à bout d'ob-

j
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troie:Vous [res

  

  
  

supérieure |;

Ja sulfi quevos. paroles tombassent dans
synenreilleindiscrite, pourqu'un hardi

   

  
  

ousrdeltre.surlatracede
y,qui-derible:si.fart/an-pou-

Tune bande aussi

de ces vingt-quatre heures. 1 reste

  

  

 

  

      

pain quevoisflfon bon:marchéele” et quemfouiilant “bieit-Fins
trouveri      T3, nous y-

vevous render.
quevous,et-votreami,
tre son 

picheibien‘plus, que. vous:la'bik avez
“les “trois. éléments’ essentiels; sa-

qu'en vertu d'une:habifude touchante,
nullement ridicule,’ vous’ échangez cha-| ae. sole46DentGobain; 3° Iw pre.
sénce;dang“un-nieuble-de‘votre cabinet,
d'une ‘somme: “de‘quatre-vingt. mille

à ; Fas
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pas-La..vôtre?.on r

ur.quelqu'un.des Papleis—
tebonnetpa cxegle—

inclus:dans vospoches. que.Ponne.a'est
as privédexplorer, on. a, bien-ddsobé

PE we
3

—Veus voyez que-tout y est et qu'il

couplde‘main fût inimédiatement conçu
“et réalisé; ue EE TL

Quoi? si rapidement,que cela, en
dix minutés,…. dre<ababte l'heure, pas
plus? : gre Be
—Oh! il n’en faut pas davantage jpaur,
? andacieuse ct .aupsi

garfaitoment organisée que, celles
Faui se portent nos soupçans... Qu'en
dites-vous, Javet? TS UE
—<Je"partage entièrement votre”con-

viction, na

—En. conséquence, mon cher M. Go-
pain, je crois qu'il conviendra de cher--
cher vos voleurs dansvotre entourage

du Terminus ct non ailleurs. Recueil-
Jez vous done, et tachez de vous rap-

Peler- aussi exactement que possible les
physionamies et es altitudes des .con-
gommiateurs voisins.

—Âve cela que c'est facile!

grommela l'architecte, dont le front
plissé et congestionné attestait une vio-
lente contention d'esprit.

Enfin, après quelques minutes de ré-
flexion, il déclata : }

“Tout ce que je me rappelle, c'est

Qu'il y avait, arrétée devant moi, au ras
du trottoir, une grande automobile, à-

caisse vert fonc: to

Ah! ah! fit le chef, en échangeagt

ave moi un coup d'oeil, le chauffeur

Ne devait jus être loin.

—Ma foi... effectivement, il y avai,

attablé à côté de nous, presque à nous

toucher, un jeune homme enveloppé

dans une inunensc pelisse de fourrure,
très joli garçon, avec une fine mous-

tache brune et unc cheveure abondan-

te qui bouffuit sous sa casquelte

cuir. ll se présentait face à moi.

—Seui?

—Non, il y avait à da,même table un
gros monsieur qui nous‘tékirimait le dos.
Au moment où j'aMai quitter Bernard,

le jeune homme s'est leve et a saute

dans l'Automiobile, qui est repartie im-
médiatement.

—Qu'est devenu l: gros monsieur ?

—Je l'ignore. J'ai serré la main à

Bernard et j'ai gagné mon train,

—C'est fâcheux que vous ne vous

soyez pas retourné. car il y a de gran-

des chauccse pour que de compagnon du

jeune chauffeur ait cmboité le

pas. Enfin. vous voila dans votre cam-

partinent: quelle classe?

—Première.

—Personne avec vous?

—Personne. Seulement, À la dernié-

re minute, un voyageur

   
BE X

de

vous

est monté...

Ah! mais... ah! mais!”

L'architcete  <'interrompit  brusque-

ment, les prunelles diatées, comme

éblouies par une clarté soudaine...

“Ah! mais... eh! parbleu cette

corpulence... ces cheveux retombant en

couronne sur le col du pardessus... et

ce chapeau demi-forme à larges bords!

—Votre voyageur n'était autre que le
gros monsieur de la terrasse du Termi-

nus? ’

—J'en jurerals.….

—Moi aussi. Alors, que s'est il passé?

—Rien d'anormal jusqu'à la station

de Chchy. C'est là que s'embrument

tous mes souvenirs,

—Voyons, cherchez bien?
—Je lisats mon journal; alors, vous

comprenez
—Où vous trouvicz vous assis respee-

tivement?

—Lui, côté du quai d'embarquement,

moi à l'extrémité apposér de la même

banque:te.

—Ne s'est-il point déplue* en cours

de route?
~C'est vrai, j'avais oublie à l'ar-

rét"de Clichy, 1 vint s'accouder à la
portière... puis... attendez... comme

le train commepgait à s'ébranter... je:
crois... ifre semble avoir senti.

ir

fon ‘cher,monsigut” Go- | BE
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Vois. allongez simplement Je Bras, Le
pefaire, senti, . lui. aussi, “comme

sousJe nez...”
‘a,

trouva le patron ‘profondément endor-
vai, le nez sur sa table Cent soixante

‘mille francs en billets de banque, que
conichait: la caisse de l'infortuné tabel-

dion, avaient disparu... avec M. Le

comte de la Roolic-Allure, qui était

éerti par une autre porte du cabinet,

L dlients - s'impatientalent d'attendre, il

  
   

  

   

  

“awdi

nversation, »ayez |AW
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sgndeur en ‘fournjs- | Chefen

trop} famene, bande?
Tait:-sanis“doute:pasfâck
Ouvrons. donc'ici une" parenthèse.
Quelques -six --mois- auparavant, un

jeune hionume, M: Géorges M... laitier,

  

Di... ayant toriché, à sû majorité” une
prime d'assuranor-de vingt mille francs,
avait: invité Je: jour-même; qui était un
lundi, jour de marché, quelques-uns de

sep anis -à déjeunez-dans, un hôtel de
laville pour fêtér- avec eux cet heu-
reux évènement.
La prime, dontle binéficiaire portait

our Jul le montant avait été Mgérement |
deornée, gt. dedéjeuner,comme’ bien

‘| l'on pense, copleusetrent-arrosé. ©
En sortant Gé table, Ta Joyeuse com-

pagnie otatiorinait sur le.troitoir, «devant
Uhitel sxant:deslgrisnter vers de nou-
veauxplaisirs, lorsque M. Georges M...

fut. ahondé Per un individu. à mine de
campagnard qui. l'entraina- à: l'écart…
Que se-passa-t-il alors? On l'igiore,

le laitier n'étant déclaré incapable de

fournir à cet égard le moindre rensei-
gnement. Toniours eat-il que, le soir
même, on le tronvait profondément en-
dormisur.une banquette :de: wagon, à
la gare Montparnasse, délesté des dix-
neuf mille-et quelques cents francs que
conteralf ‘ionportefeule 3 l'issue du

. . . 412325 -
déjeuner.
M n'avait’ eur -dui<ghYin. billet d'aller

#$-reionr- Or; it-ne-ne-souvensit pas

plus d'avoir pris ce billet que le rece-
veur ne ge souvenait de, le lui avoir
délivré quigaiebet. >" ,

Toutes Tes recherches entreprises à
l'effet de découvrir l'auteur de ce cu-

rieux coup de main demeuréremt in-
fructueuses. Ta curiosité du public,

d'abord très surexcitée, commençait à

8e cakner, et nous-mêmes n'éussions pas
attaché d'autre importance. à la mésa-
venture gle ce gargan, sans une nouval-
le affaire qui se produisit, à (rois se-

maines de distance, et qui, par de cer-
taines analogies, suscia des rapproche-

ments.

Une rentiere de No... —également en

Eure-et-Loire—âgée, sans famille, avait

demandé, par voie d'annonces dans les

journaux de la région, une demuiselle de
| compagnie.

Un beau matin, il vint Ken offrir une,

fort been, très gentille, d'excellentes ina -

nières, qui plut d'enblée à la bonne

dame. Celle jeune personne ¢tait ue-

compagnée d'un respectable vieux mon-
sieur qu'elle présenta comme son perc.

Au bout d'une heure de conversation,

le père et la fille avaient si complète-
ment gagné la confiance de la rentière

qu'elle les retenait à déjeuner, et qu'au

dessert ils étaient au courant de toutes
ses petites affaires...

Comme la bonne sortait de Ja salle à

manger après avoir servi le café, ha

future demoiselle de compagnie la sui-

vit sous un prétexte quelconque. à da

cuisine...

Un peu plus tard, la honn: et la

maitresse “s'éveillaient”. celle-ci dans
sa salle à manger. ceWe-là duns ra cui

sine. Toutes les vadeurs

que possédait la pauvre

disparu .. avec l'aimable

respectable père...

De la déposition des victimes, il x

eut dieu de conelure qu'il leur at eté

appliqué sur la Louch= nn masque pre

paré au chloroforme.

A partir de ce moment, les attentats

se roultipliérent au point de nous ré-

vêler l'existence d'une assoc:ation de mal
faiteurs admirablement dirigée «1 orga
nisée. De combien d'individus Ke com

posait-elle? Où avait-e)le son quartier

général? Mystore! Aussi l'aviens nous

baptisée “la bande mystérieuse.”
D'une fertilité et d'une subite on

traordinaires dans la conception, com

me d'une audaee invuse dans execution,

elle opérait avec une précision, surtout

avec une rapidité de déplacement à ri-

au porteur

dame avaient

fille et son

tublement déconcertante, an pois de

paraître douée d'un véritable lan d'u

biquité.

Ainsi, son dernier exploit n'est an-

térieur que de quelques heures à celui

dont M. Gobain venait de nous

Je récit. L'enlevement de l'arcintecie
datait du mardi soir, cing heures. or,

ce meme jour, mardi, a deus heures de

lagres-midi, M. Z .. notaire à M

ville de Seine et-Oise, distante de vingt

lieues de Paris, avail reçu la visite d'un!
de nos aigrefins.

M. Z...

qu'une simple cloison sépare du bu
reau de ses clercs, lorsque +

troduit, après avoir fait passer sa var-

te, un monsieur qui—sur la dite carte

—s'appelait le comte de la Roche AI-

lure.

L'entrevne fut des plus brèves: le

comte s'apprecha de M. Z..., le cha-

peau à fa main, conmme pour le saluer,
puis, dans le moment où f'autre, sans

faire

travaillait dans sen calinet,

fut an  quelque chose me fuser sous le nez...
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‘RRVENTEDANS XOUS LES HOTELS, REE-

TAURANTSET RPICERIES DE PREMIERE CLASSE
ENBOUTHILLEQUEN FUT.
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La provincece de. uébese “est >divisé en deux zenes appekes rexpécvrvtment

N ; = : ) . Loe .

orcrnNacoped toute fa provinee moine cettepêrtie «ea comtes
de Chicoutimi et de Saguenay, àl'est et au nord de lu riviére Saguenay.

La Zong.No.Z cotigrend cette partie des comes de Chicoutimi et de Su-

guenay, à F'est-etan nord:‘de la riviereSaguenay.
À

DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.
“ 2306 —11 est défendu de chasser, tuer Où prendre le chevreüil et l'orignal,

entre pa jour de javier et le premier jour de septembre de claque
année; sauf dans-les comtés d'Ottawaes de Pontiac oùil est défendu de |
chasser, tuer pu prendre catre le premier décembre d'une ands ef 1e premier

‘de Vabnée suivante; WA's aa naw
eeatuer Où prendre lé caribon, are le premier jour de février

mier jour septembre de chaque année; ,
« reespour chasser, tmer où prendre l'orignal, Je caribou
où le chevseuif;‘ifuis il est: permis de chasser, titer où prendre ainsi le che-

  

we chiser, tuer où prendre l'orignal on le chevrenil dans les ravages d'hi-

ver (yarding) de ces animaux ou cn profitant de In croûte de Ja neige (prup-

ting) ; : . ….
De ehasser; tuer, au prendre, en quelque temps que ee soil, des faens au

broguarts, c'est-à-dire les petits, jusqu'à l'âge d'un an, des animaux mentionnés

dans les paragräphes | et 2 de cet article; ;

De chasser, tuer où prendre en quelque lensps que ve soit, la femelle de

l'orignal. (S-R.Q., 1396: 52 V., ch. 19, art. 1; 59 V., ch. 20, art. 1; 3 Ed, VII,

et. 1. ‘

ob Baa ne. peut chasser, tuer OÙ prendre vivants pendant unc saison

de chasse, plus d'un orignal.. deux chevreuils et deux caribous,

Le ministre peut néanntoins, sil le Jugc à propos, accorder à toute pes-

sonne domicile dans la proviner, sur paiement d'un honoraire de cing pias

tres, un permis l'autorisant à chasser, tuer vu prendre vivants au plus trois ca-

ribous et trois chevreuils additionnels.
“1309.11 ext défendu. de chasser, tuer oun prendre le castor, en tout tenym

jusqu'au premier novembre 1910 pour la Zone No 1, et après cette date,entre
le premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque année. (6
Ed. VII, ch. 19, art. 21.

Le vison, la loutre, la martre, le pékan, le renard et le chat sauvage, entre
Je premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque année. C'epen
dant, il est permis en tout temps de chasser, fmer on prendre les varictes de
rensrds connus sous le nom de renards jaunes où rouges.

Le lièvre, entre le premier jour de fevrier «t le premier jour de décembre
de chaque année et l'ours entre le premier jour de juillet et le vingtième jour
d'août de chaque année. (6 Fd. VII, ch. 10, art. 2).

Le rat musqué en ancun temps de l'année, excepte dans le mo d'uvril,
(6 Fd. VIL ch 19, art. 2).

“ 1400.—T1 est défendu de chasser, tuer nu prendre :

les bécasses les bécassines, les pluviers, les rourlis. les chevaliers et les

maubéches, entre le premier jour de février €! le premier jour de septembre
de chaque année: les perdrix grises et de Savane: entre le Guinzième jour de
décembre et le premier jour de <epsembre de chaque année, of les perdiix blan-
ches (ptarmigan) entre le premier jour de février ct Je premier jour de no-

vembre de chaque année;
“les macrenses, les sarcelles ou les ganards sauvages d'aucune espère, ex

copté les hartes (her scies), les huurds ef les goéland«, entre le premier Jour

de mars d'une année «t le premier jour de septembre de la même année” (6
Fd. V1. ch. 19, art. 3}. .

En tout temps de l'année, une heure après le concher du sole] et une hen

re avant son lever. d'aucune manière, la bcasse, la bécasaine, la perdriv a, les

macreuses, sarceHes où canards nanvages. d'aucune espece: et durant era hey.

res prohihées. il est également défendu de garder ou d EXPOSET, Buus ean
prétexte, des leuves Ou appelants, soit pres d'une cache, d'une embarestion on

du rivage: i

“14008—T1 est défendu d'acheter on de vendre. d'exposer en vente on d'a
voir en sa possession. avec l'intention de la vendre. aucune perdrix grise on
de savane et ancune hevasse avant le premier jour d'octobre 1910.

Toute livraison de telle perdrix où de telle Ixeusse faite autrement qu'à

titre purement gratuit constitie une vents, of toute acceptation de telle per

drix ou de telle bécasse constitue un achat, dans le sens de cette disposition.

Si une telle perdrix ou une fefle Lécasse est trouvée en la possession d'un

commerçant ou d'une personne vendant ou ayant en zd POSSESSION pour dos fing

de vente des denzécs ou des prod ts, la prete que ce CONUMIETÇANE cn cette

personne n'a pas cette perdrix où cette hécasse en sa pnasession avec Tinten

tion de la vendre, cet à la charge du conunerçant où de lu personne qui la cn

“a possession. ; oo

Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en est
trouvé coupable passible pour une première infraction d'rne amende de $100

ou plus et de $1.00 au mieins et des dépenspar chaque tête de perdrix et de
bécasse, sefon le cas: pour une sleuxième infraction, d'une smende de $10.00

an plus et de $800 an moins par chaque téte: pour nne troisième infraction et

tente récidive, de lu même amende que pour Ja deuxième infraction, ot d'un
cmprisonnement de trente jours au moins et de trois mois au plus, avr Je
pens dans tous les cas, (6 Éd. VIF, eh, ra. art, 4).

COUT DE LA LICENCE DE CHASSE

Les personnes nun domicilides dans la Province de Québec QUI Ne sent pas
membres d’ancun club dément incorpore daus la Province $4500

Les personnes nou donvciliées sans la Province membren actifs de clubs de

chasse et de pêche légalement organisés . $000

 

EMPOIS SUPERIEUR
—

Tan. Bass Ess 161 Mason 377
JOS. HOOFSTETTER

. . t Vice-Fiee. ve a ete da P F
Les miessieurs aiment loujours à, C0770 9° onan vreacos se

Yoitures doubles ef «imbles pouravoir leurs chemises et colleta bien repas- |
sés. Four obtenir cela, dites À votre fem-
me qu'elle exige de sun épicier un
paquet D'FAPOISSUPERIEUR Vous
et voire femme en seront satistaits.
Essayez le.

Mannfactwré par A LOUER
MONTREAL i UN MAGASIN

26 x 66
CANADA- FEU |

!
(“Cle d'Assurance Mutuelle du

Canada’ contre le feu) |
1

' Mariages ct Baptémes,

BONTIIKAL41 Visttation.
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Fertes von À date, plus de

000.60 S'Adresser à
Ceite com: le (met des Futices & des Que

mnférieni sde10pr ©. À qe y€. à er um de In Com
live des Assusances Fes. ; ue +
Ne places pas vos ASSURANCES FLU sans!

conLaltie ses baux t

Te). Dain 2143.

0 Roulevard St-Laurent
On cen-andt Cap AGEpuisOÙ Le Compe-

gule u'est pos seprésenite.

A. P. PIGEON
109 RueONTARIO Est

Aagle Avenue Hote:-de Ville— 
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est défendu, de Jeo

vreuil (red deer) depuis be vingt octobre jusqu'au premier novembre de chaque-

   

sans étré vu du personnel.

courantim de d'étude put fournir un si

gnaloment appréxhuatif du noble visi

tœur. On suppose que l'opérateur de-
‘vait tenir dinsimuiée dans on main une

sorte de poire en caoutchouc remplie
d'un liquide stupéfant d'une grande

puissance, et communiquant avec une
bague creuse au chaton muni d'un bec

pulvérisateur, L'architecte de la rue de
->}Chéteaudun avait pu expérimenter à
“fson tour, le soir même, l'exceltence de

l'invention.

L'ingéniosité de ces voleurs “modern
style” dépassait tout ce qu'on saurait
imaginer…

“ Et c'étuit cette bande que j'avais mis-

sion d'envoyer au Dépôt dans les quin-
ze jours!...

Maxime AUDOUIN.

(à suivre)

a

GONETE
THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

“L’EPEE DE DAMOCLES”
(La Dubèrry)

Jeanne Becu, comtesse du Barry, est

née à Vaygouleurs En 5743 À acise ans
on la trouve chez un coiffeur nommé
Ladilte, puis das un .maguein de mo-
des de la tue d'Ilonote. Elle y cout,
alors d'Aubuisson. La liaison avec le

chevalier Jean du Barry, fut sa femunc.
Ce gentilhonnne projets de lo donner
au rol pour favorite, et fut servi dans

ecite entreprise par son valet de cham-
bre Lebel,.et surtout par le duc de Ri-

chelieu. Elle parut tout de suite à lu

cour parée d'une élégance incompara-

ble. Blonde avec des sourcils et des cils
nous," des cheveux s'envolant en mé-
ches. folles, un nez aqullin, de grands

yaux demi<los, un teint d'une  paleur

rose, elle etait d'une beauté glénétrante
qui releait encore le charme dune ap.
parence de candeur. FHe wétuit pont

méchante, et parfaitement incapable de
Jouer un rôle politique. Disgraciée après

la mort de Louis XV elle vécut retirée

pendant 15 ans. Dénoncée par son né-

gre Zamora, clle fui arrêtée ot traduite

devant le tribimud révolutionnaire. I°He

fut exécutée le 8 décembre 173,

C'est la vie de ln DuBarry depuis sa
première rencontre avec le roi Janis

XV jusqud sa mort que nous trouvons

dans ‘l'I°pee tv Damocles, * de Clifford

Smith, que la direction dn National

nous comie à rntendre la semaine pro

chaine.

Cette page d'histoire est des plus in
téressantes outie qu'elle nous donne

une reconstitution parfaite de Versadles

et de la rour, elle nouse apprend une

 

fonde «de faits ignores en general

AU OUIMETUSCOPE

C'est avec de programmes conume

ceux qu'H nous presente depuis quelques

semaines que M. Oumet attire à son

établissement les fonles considérables et

les plus distinguées de Montréal.

On remarquera la senvune prochaine

une fonle de yruneurs (qu'on ne pourra

tronver nulle part inlleurs Pourchas

samt 51 telleure motte; Une affane

d'amour, ‘deux scenes comme seule

ment Pathé nait nous en offrir 7

Tow ale M

demande <pecsalà corsents à nous of

Comme ve (hiner, sor

fair une vue aunner enfantine intitulee

Mes espérances,

gracicux que plus d'un adnuera sans

Cest un spectacle tres

reserve, La parbic comert t'est pas

moms Hileressante.

l'ARC SOTIMER.

Le programme qui sera exécute an

jourdhin, apres nds at sert, compren-

sdru les nelleares attracoens qui four

le succes ces grands theatres amer:

coins Venir Li composition di speci

ue ?

Ya grand tape de dress dresse

par de professeur Lavalle Celie trompe

est sans male

M. et me

mes sur ech fe teurnante

Rarlow. acrobales et mm

Fetus, ht bunmtadle, equalitanie

frangars qn conleve Tentasing pat

Stout où d est engage

Valentin

grande reputation H

 
liairy, barsten dopera de

fera wwonrdhin

| ses debuts en Amerique,

[cant par ke Parc.

cu vetmmen

Frederick, acrobute <ur Rl de fer

Exercices «andace, non, ete

La tausque du Fate faa entendre

“des morcesux et brillants

Le chauffage et Le ventilation du ps

WrCay

‘Aion seront regles le fugrm a none

mr une teimyperstote agreablr

AU NATIONOSCOPE

nous avons annonce lu

Mme FT Dorgesl

} qu'un deuil cruel tenait cloignee de lu

Anal que

CACTI desntere,

lene, repreadra son service à partir

‘d'anjourd tar, et les neumbieux admira

teurs de l'excellente chanteuse auront

done le phasir de Fentendre de nouveau.

avec la rentrée de leur

MM

|rean et Tarese onl prepare tout un

programme sde choux qui comprend non

! seulement de magnifiques vues animées} ; :
miss encore des chansons spciules qui

“Pour cerneider
|

ludentneuse  pensionnaice, Cae

} Lawignonne: getite
‘un

'

quand, dné ers ‘plus Yard, le premier |
<lerc vint prévenir M. Z... que den‘

Seul le‘

  
cttable: fuspe
RGR,

baryton-Canadien.Edwards,la chara
te Mme Rhéa-Harmant et ‘surtéut :
comparable comique Harmant tien
entre jeurs mains le succès delas

tie “voncert”; on conviendra qu
been difficile de trouver mieux;

Signalons enfin la nouvelle vue'pa
lée "Les deux Grand'mères”. :

Pour demain, jour de la votmtid
MM. Gauvreau et Larose ont fait; in
taller un fil apécial qui leur transmet
ira au fur et à mesur: les résultats €
nus, Ces résultats seront coïmmuniqu
au public au moyen de projections Ji
mineures: Nn

SALLE STE-BRIGIDE
Mardi prechain, le 27 octobre, “ur

lieu à la sulle Ste-Brigide, une soiré
dramatique et musicale, au port” « e

enfants pauvres de l'école. Les’ pièce
à l'affiche sont “La main de singe” im

  

 

de Montréal, et "L'heritage de Onell
Pacôme” par l'Asseciation Dramatiq:
Ste-Brigide.

CONSERVATOIRE LASSALLA

Gueselin au Monument
National

C'est irrévacablement le
novembre qu'aura lieu la première
Soirée de Famille du Conservatoire
Lassalle au Monument National:

soirées de famille devant
périodiquement, le répertoire

présentés qu'une seule fois. !
C'est avec “Notre-Dame-Guescim1

l'oeuvre superbe de Théodore Boire!
qui vient d'être couronnée par l'Ac

démie Française que ces soirées‘ ce
famille vont être inaugurées.
Tes prix des places

portéde de toutes

tnés à former une caisse pour les in-
lerprètes du Conservatoire Lassalle,
‘On pourra dès lundt prochain rele

[Maison Murteau, coin Ste-Catherine
et St-Denis ct à la succursale de “La
Presse,” 66 Ste-Catherine

prix de 15 cts. Les galeries, 25 et
38 cis. les parquets et SO cts les

fauteuils. ;
On peut aussi se procurer des bil-

lets de membre honoraire, 447 De-
[Montigny Est, qui dounent un avan-

tage de 15 pe. de réduction sur le

prix des fauteuils d'orchestre.

L'audition de “Notre-Pame-Gue-
'aclin” de Théodore Rotrel nons lais-

se prévoir un nouveau succès pour

nes Cannadiens-français et nous ne

saurions trop engager nas coneito-

yens à aller encourager cette oeuvre

rationale appalée à un bel avenir
pour notre pays.

  0:

Pourquoi devient-on Tuberculeux ?
Parce qu'on ne tient pas comple

d'un rhume de cerveau.
Parce qu’on néglige un rhume de

poitrine.
Parce qu’on ne soigne pas

bronchite.
Paree qu'on ne sait pas préserver,

aseptiser, antiscptiser ses voies res-
piratoires.

Parce qu’on ne connait
qu’on n’emploie pas les

Capsules Crésobène
Avec les CAPSULES CRESOBENE,
on empêche les rhumes de cerveau. de
tomber sur la poitrine. On calms la
toux de la grippe ou de la bronchite,
dont on cicatrise les lésions, tere
rains propices aux bacillesn On
donne de larespiration aux Asthma-
tiques, aux emphysémateux. On pré-
serve ses voiles respiratoires de l'in-
vasion microbienne en aseptisant Far-
bre aérien jusque dans ses ramifica-
tions les plus intimes,
Les CAPSULES CRESOBENE

possèdent une efficacité prodigieuse
et opèrent des guérisons merveilleu-
ses.
ue de temps gagné! Que d'ennuis
Q supprimés! ue de catastrophes

évitées! Par l'emploi de ce mer-
veilleux produit.

En vente dans toutes les pharma-
cies. Prix soc. le flacon.

Dépôt général: Pharmacie Déca-
ry, coin des rues Ste-Catherine et St-
Denis, Mont

une

pas ou

re

HAEEA
vreur, Poseur d'Appareils à Gaz et

a Eau Chaude

1592 BOULEVARD ST - LAURENT
TRL ERT. 136}

Tout ouvrage fait avec soin et À des

prix mndérés.

A.CARRIERE
851 rue St-André

TEL, ENT $030

TOUT OUVRAGE FXPCUSE AVEC

SOIN FT A DES PRIN MODI-RES,

AMIOT

ENTREPRENEURSIACONS 
vont etre pour l'elégante clientele du |

502 Five. Hotelde -UiHe
Estimés données sur demande.

 

   

   
   

  

terpréte par— l'Association Dramatiquèz

Audition. unique de Notre-Dame-

mardi 3

Comme nous l'avons déjà dit, ces.

avoir leu

sera-_-
varié et lea ouvrages ne seront re- «”

seront à la’
les bourses c£ Jes-

bénéfices de ces auditions seront des- ‘

nir des places numérotées à »la

Est, au

 LEMAY |
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, oa Pe Tok SE
Diepyis:son premier numéro publié

sLesBulletin” n'a jamais cesse de
ftraväiller. dans le but de faire ré

4 : sPharmonie cf da bonne enten-
tre les diverses races camposant

jopulation du Canada,
; Dieu sait pourtant qu'en maintes

oreasions il nous a fallu traiter avec
eut le mépris possible les lâches in-

“aultes et les noires calennnies venant

d'une secte qui n'a À coevr qu'à im.

| poser ‘ses volontés coûte que conte.

I Pour atteindre ce but rien n’est sa-
cré pour ces bien tristes prétendus

loyaux sujets à la couronne britan-

nique.

Si la patience une

ten est pas moins vrai quelle de

vient une liclieté lorsque nous per-

‘Mettons à de sales individus à en

profiter pour satisfaire leur hame de

notre nationalite.
C'est pourquoi nus serions cou-

pables en protestant avec
Énergie contrè le manifeste émané

“ par certaines loges orangistes ct en

d'agissant pas de nature à prouver

À ces insulteurs de bas étage qu'ils
ti: sont pas de taille faire

courber la tète. ”

… Pour atteindre ce but et proteger

te que nous avons de plus cher au

D iwonde, notre religion vi notre lan-
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est vertu, Àl

ne pa +

à nous

gue, nous devrions mons uwic plus

étroitement que nouns l'avons été
daus le passé alin de prescuter un
front compact à l'ennemi,

. Lecomte de Rouville de
faire noblement éli-
sant l'hon. M. Brodeur par avclama-

tion et les braves clecteurs de
comté méritent nos plus sincères re-

“4 merciements pour avoir vrngé leur
sympathique député des injures ct

des insinualions lan

cles contre Ini,
Sil est trop tard maintenant pour

suivre ce bel exemple de patriotes, il

cst encore temps pour
: Sir Wilirid Laurier que sun dévone-

- eut à promouvoir nos interèls et, à
- Mous Conserver nos conquis

" vést-apprécié par les descendants de

er 1848 n'hésitérent

«wlpas à verser leur sang pour nous en:
’ courager à ne jamais céder devant

l'oppresseur.

vient

son devoir en

ve

malseillantes

prouver à

droits

Unisson: nous et sachons  mglire

de côté l'esprit de parti pour ne
songer qu'à notre protection et de-

sin matin allons ensemble cnré-

Btilrer notre vote en faveur du gou-

vernement présidé par Sir Wilind

Laurier.

 agDtye htMg

‘.. BICKERDIKE1. TAR -
; —;.

Que M..Bickerdike ‘ait été pourla
troisième fois éhôisi pour ‘leur can-
didat par Yes Nbéraux de la division
Si*eurent, ot qu’il réçoive l'appui

a
m
y

 

A
3

yens vminénts, qui travaillent pour
lui pendant seh absence prolongée
en Angleterre, causee par la maladié

C'un membre de sa famille, le candi-

dat libéral ne peur manquer d'en être
tout réconlorié.. :
M4 Bickerdike est un serviteur

éprouvé du paye et de la cité. Il a
pris ses devoirs'de deputé au sérieux,
ti les a remplis consciencicusement

de vendredi

raux l'apprécient, c'est qu'ils l'ont

choisi pour là troisieme fois. pour leur

représentant à Ottawa. ;
Les intérêts ‘maritimes de Mont-

réal apprécient unanimement les

grand, services ’ tendus par M. Bic-
kerdike au port de Moutréal et à l'ex-

pansion commerciale de notre ville;

éguleinent. : :

Pendant les fuit annees que M.
Bickerdike à êté député, une expan-

sion remarquable s'est produite dans
notre commerce e{ de g:andes indus-
triés se sont fondées ou’ élargies par-,

mi nous. [it dais) lout cela, M. Bic-
kerdike a été du côté du progres. 1
a été bon pour notre ville d'avoir tn
tel homme à Qttawa pendagt ces an-

nées d'expangign. =
Nous sommes convaincds ‘on tenant

compte de tontes les circenstances,
que ly pays fefuit bien de donner à
Sir Wilirid Lgurler Mn autre terme,
de pouvoir 4 Ottawa, plist que d'y
mettre un parti qui mieñace d'augmen

ter nos taxes"tarifaires, denous faire:

payer nos habillements et les autres
choses dout ousavons beroiu plus

cher qu'aujourd'hui, et de faire. de

notre pays, de notre proviuce sur-

tont, l'endroit ‘du monde où il en coil
terait le plus cher pour vivre; qui
menace d'abolir la préférence anglai-

se,’ qui a tant favorisé pus . cultiva-

leurs et nous nfêsies, en augmentant
notre commgree et on diminuant le

cout de la vie: eu outre qu'elle. est:

un lien qui nous unit a Plmpive; un

parti qui cst donning par M. Fosterrét

qui. pour contrebalapicor les membres,

sujets à rautlou duyparti libéral, com-

prend des homigek comme Fowler,

Bennett, Leturges et le mul embau   

 

  
  

  

  
  

  
   

  
  
   

  

 

  

    

  
  

  

  

   
   

  

 

   

  

  

 

ainsi NOs Seto

. état d'obtenir une éclatante
pour tous les candidats du gouver-

, tement de File de Montréal Alors
des électeurs prouveront que Mont
réal n'est pas seulement la métropn

.1s du Canada par l'étendue de son
commerce, mais aussi

par le patriotisme et l'intelligence de

En agissant en

victoire

qu'elle Test

  

tion de la campagne eicctorate et ae

compagne de M. latferte el

tribuns elogquents ont fait une

Autres

Lurie

Courtoiset energique dont les élec

teurs de Mentmagus se sonuurendrenr

fongtempt
‘Nous somes heureux de ponivols

ges électeurs, représenter à Ottawa l'ami de sis

“0: Wilivid, M Robert Hickerdike, dont

M l'anergi<, Vhkbitete ci lhonnêtete

ONTMAGNY sont si hig établies. qui est umn “Irne-

Briton. dans be sons equitablé, large

To el génereux. nan dans le sens étroit

, Les nous elles I FECES |égoîate qui proclame M }kers-
&v comté de Montmsgny ao exo | qua est un tanadien laval ainsi

‘cellentes et Je candida libéral, M qu'un adiable (itoven Eu

Cyriss Roy, malgre qu'il n'ak pu : te

prendre part à la campagne, cian -— A

claude sur son In, y vertu ely avec P t

"ane grande majorite Soyons re S

Mitre Donat Brodeur. avocat de eo Be

Montreal, a ete charge os la duee-

ihe Roblin, ;

Comme pour ces ravens et heau

cop d'autres aussi bonnes, nets Cru

sons qu'il vant miens, eh somme,

pour le peuple, de Lasser ‘à la tête

cu gouvernement nn homme aus

mitersellement “ainié €‘ “véudré «qua

sir Walinid laurier, qui atant fail de

Bien an Canada, de meme nous pid

farcitons beancoup aver pour” nous

 

La campagne elect ade qui, s'ashê

ets onda, de vate ales Libé

adnurable fae of
va

FAN, 4402 UN

la plus grande ahygnite

1 as hibetaux ons combarm 5 visuge

décomveit et als n'ont men fail pou

v'ahrier le reaper de cons dunt ils

selhcirent Yea sutirages, laissant à  
   

  

 

    

 

  

  

 

  

  

  

     

  

   

   

   

 

   
   

 

  

  
   

  

 

  

  

 

  
  
  
  
   

  

  

  

   

   

 

  
  
    
  

  

  

 

    

dequer a nos lecteur, Dern ison

d'un des éloquen ss discuss de Mire

Dona
“ler, La

j'avais le plaisir d'adresser la parole

trodeur:

apres messe, Tessie,

aux intelligents et spumathiiques élec

tours du Cap St Ignaes An moment

glas du parti libéral, Crau FArge

lbs Cetnt d'abord Tanost quens que

l'église fut, tous des gous a da

méme heure, à ses cufants, des vt

tan: à summer cnune perte commune

“pour saluer ct insooprer lu mére de

Bien Pars, vomane dans vie env

16e, elles Luucerent vers de cut leurs

Jon

pra trong de

barmenres, emportant ane elles

Plaistes de du ae

La Vicrue

CRE YFYI

€ être au soar da

put

en re Mame) He lite

calmetre,

tne semble entendre A nous

“a

elochz=< d-

totite votée pair toute

 

Re,
ie a . = .

Foul, d'une union aussi complete €

“@{jssi. harmonieuse.
HGR o . .

PY Bice sujet la politique de mudéra
Manetd'entente de Sir Wilfrid lau
  

    

    ‘ajcuae prise sur fe peuple,
2

O4}; ternunus men disvours, des!

cloches de Veglise s1 eurent a se

nes 1 etait nude Mon ade an

qui devant parlit apres mon so pen

cha a men oreille ne ae Le

sont les plis du pa herd que

se anen

“Non, me-senrs, ee nen pas les

Jou 14 1417 pie haussesbe, celle de nommer

os egies cots A

La nraraes tints

; giuelques politiciens cnragés,
dit en la présente lutte--

leurs adsersatses le tecours aux bas

eux manceuvres lou

de
NES ATTEN, *

Aries oavdoatee

de

liés qui seu te

Yon e0 onelà Anais avt

I's

bu anmienns, des libéraux alonvent veil

Coatist ia tl lew: avintade,

“ à portes Pontet Jens IRANI

ques le als, en sur de fa annee de

cota ten ar de metre de = cutut a

Veoh dar couple na feu pot

ue leurs adctsaues 15 faut date

chaque poil les tepresnrancs dope

ees poe su veille: Tentegiates

men des votes 1 proveurr 1 fi ode

Je que Wheel ext sur du près

Tout depend bl Forgan vious den

Pas de Femme

Coda aux exigences des ech

vins angle, dont la galanterie pro 
| verbrits v nyusc en Forcurtence Une

en cents STAun de ose Gare valor

Lu ChOmnuagon FHaghpe a consents

rae temme au nogubre des inspec-
® , :

“ours À quo sefA conter le visite ms
Soman afac trey,

 

loyal ct enthousiaste de tant de cito-|.
y Jone évidemment de malheur. Après

les à St-Eustache
voici’ que’ fe même sort échoit à la
succursale de +St-Raphuel
chasse.

ont, pénétré par effraction

à la dynamite et se $

vêtit à,la hâte et descendit. mais à

et beaucoup d'autres les apprécient]:

M, Brodeur aura été l'une dos rares

| minjatratjon honnate de nos revenus

 

   Ë % a { fe ‘ ! wh ; Te

‘CINQ INCONNUS FONTSAUTER LA-VOUTE
LA BANQUEPROVINCIALE,

Québec, 24—La Banque Provinciale »

‘audacieux pillage de ses succures-
et à l.otbinière,

de Belle-

Une dépêche de cet endroit nous
dit en effet, que, au cours de la nuit

samedi, des inconnus,
dans la

banque, ontefait sauter le coffre-fort
nt enfuis après

C avoiry bléssé le gérant. Comme d'ha- ni
¢* avec beaucoup d'habileté et la meil- "Litude, les voleurs sont au large ct la M. Fiset a donné , le sige! des.

leure prouve que les électeurs libé- | police n'a nas le mofndre indice de bandits ct a déclaré qu'ils étaient.
leur “retraite.

Il pouvait être un peu après minuit.
lorsque M. Fiset, degérant de la suc--
cursale fut éveillé par une explosion.’
Il saute immédiatement de son lit. se

peine était-il rendu au pied de- l'es-
calier qu'uife ‘demi doffeaine de balles
sifflaient autour de lui. L'un' des
projectiles Jui. pénétra dans 13 main

  

- CHAS$E<ET ‘S'EMPARENT + DE‘ PEUSTEURS * MIELIERS“DE *
DOLLARÉ—LE GERANT BLESSE. . se

Jtrès bien mis.

 

    CFL
DE-SURETE DE

A ‘ST-RAPHAEL DE BELLE-

=} fi +

i \ ! '

droite ct- fit tomber son revolver. .
Les bandits au nombre de cinq s’en

fuirent ensuite en -déchargeant. leurs
revolvers, EN .
Un citoyen de :5t-Raphael, entea-

dant l'explosion sortit dé,chez lui ar-
mé de sa carabine. Comme il faisait
sombre, ‘sa femme. Le suivit une lans
terne à la main, mais aussitôt le ci- |
teyen en question fut entouré gar
les bandits lesquels tenaient, chacup
un revoiver à la main, |Le citoyen
dut abañdonner sa carabine. ’

Il "a: ajouté qu'ils sc
sont emparés de plusieurs millicre
de dollars déposés dans la voûte de
sûreté la ‘veille et destinés Au paic-
ment des salaires des employés du
Transcontinental. .. ;

| - Une ‘escouade -de citoyens et plu-
sieurs limiers de: la police proviu-
ctale se sont mis. à la poursuite des.
bandits. . La

-
 

L’Hon.M.Brodeur
L'élection par acclamation de hon

surprises de la présente lutte élec-
torale.ot elle démontre toute l'inanité'

des’ accusations portées par les con-

servatéurs contre Ve ministre de la
Marine, ’

L'hén. M. Brodeur fut, eu effet,
l'abjet de la plus odicuse persécution
à là dernière session du Paglement,

mais il sort seul de tous les minis-
tres, victorieux sans combat ct À la
première Épreuve.

_ M. Brodeur est un homme qui ho-
nore la vie publique, et les électeurs

du comté de Rouville lui ont donne
ln marque la plustangible de la con-”
fiance qu’ils ont en leur représentant.

L'élection de M, Brodeur est donc
un éclatant triomphe personnel en’
même terdps qu'une victoire pour Te,

parti Hbéral; 0 cv
vo.

es0: . 

ho Co
Je Star.de lund, parlant du mar

wifeste Borden, dit:
al

“NM. "Borden nous promet une “ad

publics.” Comment accomplira-t-il
cela? Ln prenant M. Foster pour mi-

nistre des Finances? la donnant le
département de Ja Milice an colonel

Sam Hughes? En chargeant Fowler

et lefurgey de négocier, avec- les

grandés. chmpagnles de chemins de

fer? . .
is inutile de dire au peuple

qu'on va lui donner une administra-

siou plus honnête, si cette adminis

nation doit être confiée à ces gens-

là,

est

Bor-

il n'y

“C'est un point sur lequel M

devrait être
apa pas on il ne le puisse plus faci-

den explicite el

Lemeit, Pereonne ne doute que ses

meilleurs instincts le pougsent à éire

explicite à ce sujet. mais sor fus

le yalisme envers ses assoctes et peur

er ;
JL. QTAD” -[T nier, cette même course fut gagnée
ue par Abbie Wood ded Gordons.
CNEL ' 4%

sonnes seulement. assistaient
‘joûte Qui fut sans contredit, ia plus.
selle exhibition encore ‘donnée dans

1e pays de Galles:” Lo champ du Sta-
dium n’était pas en état parfait,
mais: les joueurs de disions-nous, don -
nèrent quand méme une exhibition
parfaite. - :
tes. Canadiens triomphèrent des

Anglais par 14 points à 10, mais ce
ne fut pas sans difficultés.- Ainsi à
la troisième période alors que les
Canadiens croyaient. être certaies du
triomphe, leurs adversaires firent
lait et si bien, qu’ils curent la
chance. d’égaler le nombre de points
comptés par les Canadiens.
Ceux-ci cépendant, eurent vite fait

de s'assurer la victoire dans la dor-
nière - période en comptant successi-
vement points qui ajoutés aux 9
déjà enregistrés. leur donnèrent um
grand-total de 14 pornts. :

ATHLETISME

La course du “Herald”

Un autre ‘événement qui ne scra
pas moins importaut- que celui d'hier
après-midi, sera la-course de to mil-
[les qu'organise pour lundi pdochain à
Montréal, le “Herald”

| - Plus def 200 athlétes de Moutréal et
id’ailleurs. yh prendront part, L'an der-

Ce champion ne figurera pas dans
les rangs cette année, mais it s'en
trouvera d'autres dont la réputation
n'est peut-être pas. aussi =étendue,
mais qui n'est pas moindre  cepeu-
dant. .
Le National sera représenté par

une forte équipe qui saura, nous en

sommes sûrs faire très bonne figure

La course de 15 milles

L'épreuve pour le championnat des

courses de longue distance - et- Fob:
tention des: trophées, accordes-par le
“Montreal Star” aux vainqueurs de
cette course, à élé ct scra le grand
événement sportique de la saison.
Est-ce à dire pour cela que l'épreu-
ve a remporté tout le succès, auquel
on avait droit de s‘atiendre. Repré-
sentalion nombreuse de concurrents,

foule enthousiaste, température idéa-
le d'automne, erflurance remarquable
des coureurs, il y avail de quoi ren
dre intéressante l'épreuve annuelle
de cette course de Marathon

Mais, que de pertubations! que le
poussière’ de poussière surtout. ct
ce fut là l'obstacle le plus difficile à
traverser, pour nos coureurs, surtout
dans le rayon qui Seenule Notre
Dame-de (Grâce 3 Notre-Dame dea:

4
à la

EE
i
a

aus n
(
r
a

oS
P
B
T
:
L
I
R
R

1

ï Le

tO

ol]RSRNE = CATHERINE.
PRIX POPULAIRES..TEL EST 5219.

x

    
  

   
  
    

  
    

 

 

 

  
  

   
  

L
a
i

1
)

a
A
R
S

HU NORURERT NATIONAL
Audition uulque de “NOTRE-DAME GUESCLIN”

00. .
Oa peut. dés fundf, »c procnrer dos places numérotées

Galerie ser rang * 50¢,..

* Premiere Soiree do Fatnille
DUCONSERVATOIRE LASSALLE |

Mardi. 8 Novembre JUOK,AB hep
» Pièce héroïque à gran

. apetacle en 3 actes
pat THÉODORE BOTKREI. Conrontée par l'AcadénitE Française,

. Costumes et Armuares de la Malson -Ponion, 33 rue Notre-Dame Yt
Prix Popsilalie—Galerie : 32e. Parquet : 25c. et 350," Fauteuils et

Balgncires Ia place : $1- ERS . :
= 12*chez M, Iurteau,” coin

2° A la succursale de La Presse”. ob Ste:Catherine Hat. »
 

     
    

de la course, de chef Campeau et M.
Stantey Cook; -chronométreurs, MM.
Jolson, Ralph Dawson, George I.
Hemsley, M. B. Bertrand, E. la-
londe, etc. La distribution des tro-
phées a tu lieu à l'Hôtel Windsor; à
fruit heures.

Ordre d'arrivée des coureurs;
Tom Tonghoat, Irish Canadian, To:
rento.

IL. Holmes, ITalifax.

Ste-Catherineet St-Denis.

pig C-
— —

Yea
 

 Wood Gordons, Montréal.

IColm Mte-Catherine Ent et Roannd ry,
- So

Fièce Historique 669 » mn
en sactes L EPE

. Superbe mise en cône — Grande Distribution — Nouveaux eos
Principeux'lableaux © Ln place des victoires A Paris, Le palais cle Versailles, Je Compiot,

La prophétie, La mort du Roi res Jours de malheur. L'ayres.de la Dubarry. l'endant la terreur
Jeudi, 29 Cclobre, Soirée de Gala, Interigèdes Spéciaux. .

. bre, Soiree dA matenes Intermades)
née et soirée, Vuew Aulmées et altrections d 2 irs et A 6 hes, Prix 30 15 25CDimanche, matt

I Roirée, 10.25, 35 40. socts, =

HEATRENATIONAL.
alne du 26Qcto

ty

Vendredi go Octo

RIX: Matinde, io, 13, zu, 25, 30, XSCL+

"Pel. Bell Est 1736, Marchanda 120

Matinées tous les jours.
GAFRENKLVE Directem®

i bre

EDEDAMOCLES”. par Monsicur
CSMITH

 

AUJOURD'HUT|
VAUDEVILLE, MUSIQUE, 1G.

Admianion ICO, :

‘adoMm)   
 . Sellen, Irish Can, Toronto. {|

. Rogers, Halifax.
* Simpson, Peterboro.
*. Cotter, Hamilton. ;

J. Gordon Waverley, Montréal... -
J Poe, West End Y.M.CA, To-

rento. * ’
1.. Robson, Central Y.M.C.A,

Toronto.
(s. Adams, Ifamillon,
S. Black, Trishh Can, Toronto.
J. Near, Central Y.M.C.A,

rento.
A. Lennerton, Halifax.
À. Sellers, West End, Tornnta,
Bowney, Halifax.
V. S. Gales, Ciordona.
I. Melody, Hamilton. ;
(. Pierce, Irish Canadians.
T®#3McCuaig, 1familton.
Temps: 1 heure, 25 minutes et 44

secondes. : .
*  FOOT-BALL

Les! Joutes ide football d'hier
Ve aprés-midi

Thier après-midi, tous les clubs de
foot-ball des Provinces d'Outario et
de Québec ont joué leur partic de
championnat Gontine d'habitude nos
clubs se sont fait rosser d'importan-
ce. .
les Montreal qui jouaient 3 Ia.

milton contra les Tigers, les futars
champions de a Ligue Interprovin-
ciale, ont encore élé battus par 18
points à 1 (est la quatrième dé-
faite que subissent cousécutivement-
notre club champion +
Cela-ne nous- étonne pas, car avec

l'aido- de joueurs -intermiédiaires; fo
Montréal ne peut futter avec avanta-
ge contre des clubs anssi fords que le
sont ceux de la Igue auquel If appar-
tient:

oe

A Ottawa, ler Argonauts ent subi

To-

le wéme surt que les Montigal &
Hamilton Tu dépit d'efforts surhu-
mains, les Augos furent vaincus par
=. conltèsz ’

“+ ’

. Tes Metall qui avateal encore une
chance de concours pour lo chan
pionnat tntercollégial, onl perdu tout
capolr de devenir champion. Hs ont
en effet, été valocus parc tes Queen's,
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Le Siadlum est non seulement un endroit A roulettes,mnis “cent aussi un lien
, d'amusenenia oh tout Le monde peut nller passer unc agréable soirée et particip:r À

ta Franche gaïcté des piatineurs.
Les Luudin, Merereâts et Vondredis Roirées dés Dames.

Les paciote aurtout soul cordialement invités. mais non lea enfants.

Rxcellente musique et attractions nouvelles chaque semaine,
FPATINEURS ET SPECTATEURR, ADMINSION 10 CENTR
 

EN PREPARATION
POUR LE 29 OCT. (GRAND CARNAVAL DESCONFETTIS

EXAMEN DES YEUX GRATIS

“Voyez les Prix
malat:naptexposrs

Ne Negliges aucun malYeux, [a Vue eal trop Préciensa,
Toutelamettorlenonfaileaurcontmanderstionjoursnuisib:e

N'achetez Jamais des lendenss Amdelants, ni nux Moganineà tOut faire.
Rien ne remplace l'Examerdes Veux par un savant bpéclaliates
SI vous teneZ à Quérir vos Yenx sans drogues, opération ni douleur :

AILEZ Àeee,
Voir et

consulrer te

L'INSTITUT D'OPTIQUE

Specialiste BERUMIER“%or
144 Est, rue Stc-Catherine, Très Ave Lidtel.de-Viite

{1 rechercbe Tes Cas difiicilen, Désespèrés :
Naturels à 1€ Liotnper,

Fuse Yeux Artificlels,

Fabrique el aJoate lui-mênie, depuis 25 ars, Juneiter, lorgnons, etc.
Ses nouveaux ‘* Vetres Toric à ofdre'' sont garantis pour Lion

Vois de Loin et de Près, pour (racei, coudre, lire et écrire

f Prenez garde !
} Cette annonce raprortée vaut 33e par dollar sur tout achal en lnunetterie,

as d'agentasur Ie chemin pour notre maison responsable.
Heures Qn bureau: ‘fous les jours de y à « hrs." (Dimunchede 1 2 4 hr.)
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a
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; QUARTIER SAINT-LOUIS

Comité Central, coin Ste-Catherine et San.

guinet. Est 4042.

Comité, 60 Prince Arthur.

‘Est 5795.

Comité Moquin, 55 St-Laurent.

Est 3969.  
te acc beaucoup d'encthouyssse [rues Peel, Shethrooks, l'Avsitie dubl :

l'acveunts pretendent se Lette lar pour entrer de Ta. sur Jes oon

pas cr tous les directeurs actuels se "ES QUE constituaient Île choeur à par

vant 1eulus sans opposition D'autres  COUFIT .

dracnt quil y aura contestations, et l Nombre dures. portant très en

que celles cr seront plas anes, NME. UNE aftiche. le titre “Otncial” et

qu'on ne Te cron Nous avons pas ‘UT cantenatens  quges, pornteurs  
*chronomé teurs, vi

Fantentton de tracer une hgne de patnalist+s sui

coudut ea qua que ce soit, mis nous tvitent les coureur, autour de 1

vous permettrons cepesdant de due Montagne 11 est malheureux c«pen |
dant, que ces voitures souvent vendes
en si grand nombr+ mme à l'exdon
havre de Tepreure l'atitucuve Je +
ces Coutiires à ete cutse de plusieur

“ue toys les membres qui © mnposent
wruellement le bureau de direction
du National ent des droits acquis a
Le consideration de ceux que les ont san leurs voeux vus ces 1 qruisçante | dicale des cvole-. ee

tes aux chants de terms vi dalle | dee rerugo de nur. des pensions et

; gresse dun penpie ca clefs enton “es bureaux d'unmigiation

3 rant do char dln ven ae go Sa Pe’ Vavis de là marie des mem-

/ vance trioneplant bres mêmes de -ete conmer-sron ley

“Saluez. <atuss C4 Vouvier qui wepaieeés d'une Teaumie ne cent pas a

passe!”
! ceptibles, eu lespecr.

— 4-0 | Nous le coyons sans peine SN

ge Voir pour un gaucconoment qui | imagine tom, en effet. une femme ai

72afait quelque chose! frontant le- mssières d'un pefuzs de

= set [RUIN

jamais les races cana bennss n'ont On ne songe e+d>mane tt pas a

+

|

permettre une telle inconvenance.

Alors, pourquoi confier à une femme

une tâche qu'elle ne pourra pas rem-

| pir?

Le Dr. Marion Honsford n’en re-

lirera pas moins $100 par mois, alors

que ses confrères masculins n’en re-

    

  

  

vail double dusien. ticeront pas, dazdplage pour, un |gore.

elas an pos € qu'ils oceupens Pons perturbations qui ont  fauquë ceux | —

ont tait leur possible por mener à uton pris part 4 la conurse Soupes
. . nte . cw , 1

bien la lourde entreprise quôils ent! Bren entendu, sor ce nombre pfa | A v CC

en mars el mois rons Jasedie SET om fait pana ic sont par pon | Fors, anime Corona

à less lecraage. quats et plemnersent pement ou har dep. Le Che Hors d'oeuvre
. . me, # Icallltal à ele ‘ Ratt . ‘

réusa dans Jeurs operations La far ant vr Cle Bas pe Sn Hetteraves, Celeri,
preuse de nos avancés, Us pg fon 1 15 i .

torts de nous la donner te sons du 4 1 Fom Tonghos. su qui se por Poissons

novembre HU S'en trausent parm; tAent toutes les attentions € sue qu Files b Haddeck au vinpa 1 ; 1
eux qui ne vonsaissent pas à fond le d'utleurs <acccumeldent ls4 quota, est Entrées

Jen d& crosse, sent vu wallons per vamnqueur de l'epreuve, sans

pas croire que notre association n'a ; dinvulte IVa dan prense d'une | Kognons saues une champignons,

être fundee que drs le bur seul dae Brande endurance. an travers de la \nutetées aux pelits pois,

voir et de maintemr dans la ligue , fvts>tere, (la ete si prejudieuble * Boat aux Anrglins.
senior une equipe de joueurs de À ses adversaires les ecéuements .

crosse. hop famene des courses de Mana Rôtis

l'associsteon erandira ace les an “thon de Tendres. ne Lone guere at Aloyan de Bead oa Jus,

uees, elle prendia une importance fase. tt a voutu ae, dit V1tesss ar vole ties was fines lierhes

Ltelle qu'elle sera rangee. parma Jes taire, et ure teutates ren qua ; ;
plus séneuses du pays Ble compte ble Au debut. Van1 Hioroalton, 1- Viandes froides

deja dane ees rangs des athlètes de depress ae quelques verges, mas an ante, Woe eed, Petit Sale.

+ ere waste de lu rue Prinve \rthue. Pip ’ ‘marqué l'avemr dur réservera de | . Flh Légumes

 

plus grand. succes encore dan Larsses concurrents hie Ba
Les dugeteurs actuels ont fair ler ©! #ffiere, €! personne ne pôr plus -

devoir et nous devons savoir le re le dépasser. Holmes dita,

connaitre ct les récompenser en les  M3td Simpson sont pent ee cnc

élisant tous, pour un nouveau terme, AU ont fait preuve de plus d'endu-
rance, €: ceux qui ont affect fe plus

de danger pour le champion de Ma-
rathon,

La distance de l'épreuxe. qui était
de quinze milles a été parcourue en

heures 23 minutes. C'est tt read, |

‘

L'équipe olympique canadienne |

victorieuse

(Dépêche spéciale) |
Londrqs, 24—L'equipe canadienne|

! da crosse a joué cet après-midi, sa .! ; nu

l première partie contre un club d'An- Purmi les officiers de la course, on |

pour le championnat ama- remarqual M. le maire l'ayetir, M.

teur de l'univers Environ 3,000 per- ‘J. G. eredith, de Toronto; conunis

  

  

| Crème, Gruycre, Roquelost, C

être auser le manque de ve sage voi Nejges M leur fallait se perdre dans Des Jullliess de prrrsqunes _ assisté

rage qui saut tant chez un chef depdes nuages de poussière apaque, que fut ann 4 ï désappointement

part. le forcent à rester dans le va- le multiplicite des voitures sonlevair |elle maisoll va Sous fut (rès
- partout. Ce qui faisait due à des

|

age vi 8clleJaurait été d'avan-
que. A RER tage si les “boys” l'avait gagnée. L__ touristes, qui avaieui bien un peu

|

ccore final fut de 19 à gagnée. Le

a= raison, que Tepreuve péchait peur |des Queen € 19 à5 en faveur
être par défaut d'organisation. Ten en ——

> |effet, il aurait pourtant êté st facile DECRS
a CIRE

pour les directeurs du Independent pes , i

Harrier’s League Race, de prévenn Bloat PARLE — En cette ville, lo
les municipalités par où traversaient 24 courant, À l'âge de 72 ans, Madame

— les coureurs de bien vontoir arunser

|

termine  Meauchaup, épouse en pre

LA CROSSE leurs routes Mate, an fait, om a pent | Ores neces de Aime Beauchamp,en se-
a . être compté sur la pluie, à vor per coudes noves de Fadmond Mercier, bour-

Les élections du National dant la journée d'hier le miel suvchas frais, mére le Tebnond Beauchamp
C'est dans une dizaine de jours, [8€ de nuages emplaye au Bureau de Poste, et un des

Cest a dite ly 4 novembre qu'aucont | Le depart a eu Tieu vers les trois chefs de Li Cour Ste Catherine des Fo

lien les clectons génerales pour les heures, en face de Plot Wind or restiers Indépendants Ses restes sont

membres de A AA Natrona) tLe starter officiel fu Son Honneur [poses cher son fils, an No Ry St-

Ves elections, sont bonjours un ‘le maire Payette Une escouade ; Denis, coin Duluth

gros crenement pour les amateurs d'hommes de police, sous les ordres | Les fanerulles auront hen mardi, le

Cauhiens français du jeu de crosse du chet Ober Campeanu prit place | £7 Courant Le comefunèbre partira

Fan effet, à chaque année, tous Vin les deux cotés de Te tue, en nage |e ta demeure Jde son hl, Fdmond

tétessent au choux de ceux qui an “du trottoir, puis, au signal convenn | Beauchamp 810 rue St Denis, coin Du-

sont eu mains les destiners de l'asso des 112 concu:renss, Venue des diffe loti @ B lisares am, precises, pour sa

Green el pag nest besous de die {rents poms du Dominion s'élince- | rendre Al'eglise St Jean Baptiste et de

que la vabale se fait de pacs et d'au Trent dans une course folle par les plu au vumetiers de da Côte des Neiges,
leu de fa sepa

Parents ct amis sont prés d'

ler sais datr: mivilation,
y assts-

 

GRANDHOTEL
COIN ST-JACQUES ET ST-GABRIEL

Wilirld Corbeil, Prop.

MENU a 25.
DIMANCHE, 25 TORRE,

*atat ee Deucihes or pricestal | .

CC honaflenr au

Desserts

Custarrth area,

Thés Noir, Vert, Ga&,

. 1908

beurre

Tartes aux amandes

Fruits

i Pomme, Raisins, Oranges.

Fromages ’
“anadien

Tait

 

| 528 rue

Comité, rue Ontario, entre Cadteux et Hotel-de-

Ville. Est 3674.

DIVISION SAINT-LAURENT
Comité Central, 357 rue Bleury.

Up 3888.

DIVISION ST-JACQUES
L’Echevin Napoleon Giroux
Candidat a l’Election Federale

COMITE CENTRAL:

Ste-Catherine”Est.
LISTEDES AUTRES COMITES:

No. 190 Rue Notre Dame Est. Tel. Bell Main 503:

 

  

TEL. BELL

Est 115}

« 410 Rue Craig Est. “ “ “4424

“ 561 Rue Montcalm. c “Est 3639

“ aso Rue Roy, (coin St-André.), “ “3484

“ 476 Rue Ontario Est. ‘“ « ‘ 170

Tous les amis de Monsieur Napoléon Giroux sont in

vités à se rendre aux Comités pour douner toutes les infor-

mations qu'ils pourraient conuaitre.
=

THE ROYAL GUARMIANS
(GARDIENS ROYAUX)

SOUCITI LANADUENNE VINGTIEME SIECLE,

SON FONDS DI RESERVE DEPASSE $120,000

IEMET DIS OF RIJFICATS POUR DES MONTANTS DE

$500 \ $3,000.

D'-PARFEMENT DE MALADIS FT DE TUNIERAILLES,

Se, taux sont approtises par les plus cranents actitaires

Ses plans conviennent à toutes les conditions,

1 Taux gradu jusqu'a 55 ans —(Plan de prix courant }

2 Lane tne, toute la vie, appronve par le Gousernement du Québec.

ÿ —Taue fixe, plan de participation, donne droit au membre, au bom

de tras ans, a unet d'argent, A.un certificat paye on une

assurance acquitté

4 —Le plan de paiement lime, to, 15 et 20 ans, West offert par au-

cune autr* Sopkée 2

Certificats non conics après trois années de paiements.

Fraternal Chambers. A. T. PATTERSON,

Angle ruc Sherbrooke et Ave. du Parc. Secrétaire Suprème.

MONTREAL, - i
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